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Les f olonlaires mèmmi
Paris, te 8 novembre.

Cette guerre sera vraiment p our l 'histoire un
résumé de toutes les guerres : de même que tou-
tes les armes s'y mêlent, des p lus p rimitives aux
p lus savantes, que toutes les théories et toutes
les tactiques y reçoivent leur app lication, tous
les genres de combattants s'y retrouvent de-
p uis le soldat-citoy en j usqu'au mercenaire anti-
que et.au volontaire étranger. Ce dernier ne sera
pa s le moins émouvant p our les narrateurs de
demain qui aiment le p ittoresque et qui désire-
ront buriner quelques f igures de combattants ori-
ginaux en marge des corp s innombrables d'ar-
mées anonymes.

Entre tous ces soldats de f ortune, ceux qui
retiendront immédiatement leur attention seront
les volontaires américains qui, individuellement
ou p ar p etits group es, combattent dep uis le début
de la camp agne dans les rangs des Alliés et ont
f orcé l'admiration de leurs comp agnons d'armes
p ar leur héroïsme, leur endurance et leur ma-
gnif ique ardeur p our notre cause. Il y a là une
sorte de bataillon sacré dont les exp loits valent
les plus magnif iques p rouesses accomp lies p ar
les anciens chevaliers, p uisque c'est mû p ar un
même sentiment de l'idéal, p ar la même noblesse
d'une idée à déf endre qu'il s'est élancé dans la mê-
lée. Non seulement le nom de ces incomp arables
soldats de la beauté morale, ne doit p as p érir, mais
dès maintenant et avant que les Etats-Unis n'a-
mènent sur les champs de bataille de l 'Europ e
leurs p uissantes armées, il est j uste de se remé-
morer ta f igure et les gestes de ces héros. M.
Paul-Louis Hervier a tenté de le f aire dans un
volume qui s'intitule « Les Volontaires américains
dans les rangs des alliés », où U a dressé une
sorte de tableau p ittoresque, f ort incomple t en-
core malheureusement, de tous ceux qui sont
venus de là-bas mêler sur la terre de France leur
sang au nôtre.

Peu de lectures sont p lus suggestives que celle-
ci, en cette ép oque de guerre anonyme, et aide-
ront mieux les observateurs à bâtir leur p sy cho-
logie du soldat de f ortune. Ce qui f rapp e d'abord
chez les volontaires américains, c'est leur di-
versité d'origine. Avocats,, j ournalistes, indus-
triels, commerçants, ils viennent des milieux les
p lus divers et sautent sans transition des mé-
tiers les p lus p rosaïques à la carrière la p lus
dangereuse. Dennis Dowd, de Brookly n, dip lômé
de l'école de droit de Colombie, était déj à à la
tête d'une magnif ique clientèle lorsqu'il s'engage
dans la Légion étrangère. Charles Hof f ak er était
un ingénieur très distingué de San-Francisco
lorsqu'il accourt, lui aussi, à la Légion en août
1914 et est tué devant Verdun en mai 1916. Ed-
ward Mandell Stone était dip lômé de Harward
lorsqu'il décide de venir combattre p armi nous.
Ce f ut le p remier volontaire américain tué. Vic-
tor Chap man qui p assa un an dans les tranchées
avant de se f aire tuer comme aviateur, « avait,
dit un de ses biograp hes, tout ce qu'il f aut p our
l'encourager à vivre », et il a laissé une belle
succession. Norman Prince, qui f ut tué en avion,
était un f ils de f amille très riche qui se destinait
à la grande industrie. Alan Seeger, tué devant
Bellov-en-Santerre, était un intellectuel p ur, an-
cien élève de Harward, écrivain déj à remarqué,
'f iarold Chap lin, qui mourut à la bataille de Loos,
était un auteur dramatique. Tous les métiers
sont représentés, toutes les p rof essions f ournis-
sent leur contingent d'idéalistes et de soldats de
ia f oi.

Cette diversité d'origine, ce sera pr ochainement
l'une des caractéristiques de ces volontaires. Les
autres guerres ont connu elles aussi., en ef f e t ,
des soldats dé f ortune, mais tous du même tem-
p érament batailleur et violent, nés, dirait-on, p our
donner des coups et en recevoir, courant à cha-
que conf lit comme au p laisir avec la seule pe n-
sée « a'en » être pour bien tap er. Là, au contraire,
c'est Vélite de chaque corp s de métier ou de
chaque classe où se recrutent les volontaires, une
élite consciente de ses p ensées et de ses gestes,
qui sait ce qu'elle a f ait en prenant les armes,
n'obéit à aucun caprice, ni à aucun instinct, mais
à une f roide volonté déterminée apr ès une f roide
réf '.exion.

La conscience de leur acte, voilà, en eff et , un
autre de leurs traits. Alan Serger, an nom de ses
i-eunes comp atriotes qui viennent de s'engager,
'écrit : « Ces je unes volontaires sont des étran-
gers à qui la déclaration de guerre n'imp osait
aucun engagement f ormel. Mais ils habitaient sur
la butte Montmarte comme Julien et Louise, et
regardaient les my riades de lumières scintUlan-
ies de la ville magnif ique. Paris, la ville à la-
ouelle ils devaient les p lus heureux moments de
leur vie Paris était en p éril. N 'avaient-ils pas¦Am oV-gailon morale qui les liait autant que
l'obligation lêzale de leurs camarades, pou r met-
: re leur p oitrine entre Paris et la destruction ?
. ar* renoncer ô leur nationalité, ils avaient choisi
s>nris comme lieu de résidence entre toutes les
v-Kes du monde. Est-ce que les bénéf ices et les
p 'âisirs qu'ils avaient ép rouvés ne leur créaient
p as un devoir que ne p ouvaient renier ni le cœur
ni la conscience ! » Kenneth Weeks. engagé à
't l égion étrangère, grenadier tué debout.dans

Ha tranchée tandis qu'il lançait ses engins de

mort d'un geste amp le et magnif ique, écrivait â
un de ses amis : « J 'ai toujours aimé la France
d'un grand amour, c'est maintenant Qu'elle est
en danger que je dois lui pr ouver ma f idélité.»
Même note chez tous ceux qui s'engagent : l'a-
mour p rof ond p our la France, le désir de venger
tant de crimes commis contre des innocents, 1$
j oie de p articip er à la lutte de la civilisation con .
tre la barbarie.

Quels magnif iques soldats f ont, au f ront, ces
je unes athlètes entraînés dès l'enf ance à toutes
les f ormes de la vie p hysiq ue et soutenus par une
telle f oi ! Voici les aviateurs, Norman Prince,
qui risque cent f ois la mort dans des combats
aériens et f init, hélas ! par la trouver en octo-
bre 1916, le sergent tioskier tué en combattant
contre six app areils ennemis au-dessus des Itr
gnes anglaises, William Thaw, deux f ois  cité
à l'ordre du j our, qui s'engagea dans l'aviation
malgré les supp lications de ses parents et f ut
grièvement blessé, Elliot Cowdin, le sergent Bas-
ley, qui avait commencé la guerre comme au-
tomobiliste à l'ambulance américaine de Neuiliy ,
p uis voulut f aire mieux et devint un dès p lus
habiles aviateurs de son escadrille. Tous ces hé-
ros do l'air luttent d'adresse, de bravoure et
d'endurance. Ceux qui servent dans les tran-
chées au milieu de leurs camarades f rançais, an-
glais ou canadiens, ne le cèdent p oint aux pr emiers
en vaillance et en audace. Le lieutenant Dillwy n
Parrish Stan, de Philadelp hie, est un athlète qui
quittent les autos blindées anglaises p our p asser
à Gallip oli, f aire toute la camp agne d Orient, re-
venir dans les Flandres, p uis à Verdun, p uis en
Champagn e où il trouve la mort ap rès trois ans
de batailles ininterromp ues, le lieutenant Mal
Birkly, qui f u t  tué dans les tranchées anglaises,
donne avant de mourir, dans les j ournaux amé-
ricains, une descrip tion très p ittoresque de l'exis-
tence des soldats : « Si quelqu'un vous dit qu'il
n'y a p as de sp ort dans ta guerre, écrit-il, ne le
croy ez p as. •» Et, avec humour, il aj oute : « Pour
tout dire, j 'ai aimé énormément les six j ours
oassés dans les tranchées, surtout les trois der-
niers p assés sur la ligne de f eu.  » John W. Bar-
nett, dip lômé de l'Université de Calif ornie , en-
gagé dans l'armée anglaise, n'a p as moins de
courage f roidement ironique : « La via moyenne
d'un bon tireur sur le f ront, écrit-il à un de se*
amis, est de trente jours. Je suis dans les tran-
chées depuis dix-sept jours. Vous saurez bientôt
si j e n'ai p as atteint ou si j' ai dép assé la moye n-
ne. » Deux j ours p lus tard John W. Barnett était
tué. Même ceux qui courent le moins de dangers
et se sont engagés comme conducteurs d'ambu-
lances ou inf irmiers regardent la bataille du
même air p lacide et stoïque. Karl Wainwright ,
attaché à l'« American Ambulance Corps », écrit
dans le « Daily Mail » ; « J e retourne aux Etats-
Unis le p las heureux des hommes, car j e p eux
conf esser que j' ai vécu les p lus grandes heures
de ma vie... Il est splendide de savoir que ceux
lui sont venus des hôpitaux de Neidlly et de J in-
lly ont accomp li une tâche excellente que les
Français n'oublieront j amais. »

Cette' mâle f ierté du devoir accompli, ce même
orgueil d'un geste d'homme exécuté volontaire-
ment se lit dans toutes les lettres ou descrip tions
'le bataille écrites par les volontaires américains,
ti y a à la f ois du courage, de Vhumour, de la
ieunesse et une belle ardeur p hys ique dans ces
récits. M. Paul-Louis Hervier en a cité quelques-
uns, l'histoire en rassemblera d'autres, de même
qu'elle complétera la liste de ces martyrs de
notre f oi en y ajoutant les noms glorieux de tant
d'autres qui sont dignes d'être admirés à jamais
nar nous. Le chapitre des volontaires américains
n'est p as p rêt d'être terminé : avec de tels hom-
mes et une telle f oi il ne sera clos que le j our de
la dernière bataille et du dernier coup de f usil.

Jules BERTAUT.

La Suisse et les Etats-Unis en 1850
Dans le « Bulletin commerci al et industriel

suisse », M. Henri Martin , qui vient d'être nom-
mé attaché commercial à la légation suisse de
Londres, publie des documents très intéressants
sur les relations de notre pays avec les Etats-
Unis en 1850. Il s'agit de la correspondance
échangée entre le secrétaire d'Etat américain et
son envoyé officieux en Europe, Dudley Mann ,
au suj et de la négociation d'un traité de com-
merce avec là Suisse.

Le 15 j uin 1850, le secrétaire d'Etat Claytou
écrivait à son envoyé :

«- Depuis le début de notre existence nationale,
nous avons salué avec plaisir toutes les manifes-
tations du libéralisme, en quelque lieu du monde
qu 'elles se soient produites, et nous nous som-
mes touj ours empressés d'être les premiers à re-
connaître tes Etats qui sollicitaient leur admission
au sein de la famille des nations. Mais à l'égard
de la vieille Républi que helvétique, qui existe
déj à depuis des siècles, et nous a touj ours été
chère en raison de la générosité de ses institu-
tions, de l'attitude de bon al i et des mœurs ho-
norables de seŝ  citoyens, on pourra penser que
nous avons trop négligé d'entretenir avec elle des
relations diplomatiques. Dans la période actuelle
de l'histoire, où le mouvement réactionnaire que
subit l'Europe continentale paraît menacer de
faire disparaître complètement les institutions

politiques libérales, c'est un devoir que nous de-
vons au caractère même de notre propre gou-
vernement de liberté, ainsi qu 'à nos intérêts éco-
nomiques, de renforcer, par tous les moyens
à notre disposition, les liens qui nous, unissent à
la Confédération suisse, qui , comme notre heu-
reux pays, est l'asile de l'indépendance.

¦«Nous savons que la nation suisse a été me-
nacée de bouleversement total. Devant le sort
de la République helvétique, les sentiments du
gouvernement américain ne sauraient être ceux
de l'indifférence. Il ne faudrait pas s'imaginer que
nous contemplons à titre de spectateurs détachés
les nobles efforts qu 'ils font pour établir et main-
tenir sur une base durable un régime de liberté.
Nous considérons comme des frères et des bien-
faiteui's de la famille humaine ces patriotes éclai-
rés et inflexibles de l'Europe continentale qui ,
sans j amais s'écarter de leur but, ont continué
*\ doter leurs compatriotes d'institutions solides
et inaltérables comme celles que Qeorge Wash-
ington donna en Amérique à ses contemporains.
Qu'ils puissent réussir pleinement dans la réa-
lisation d'un idéal empreint d'un tel esprit de
justice, telle est en vérité la prière sincère de
notre gouvernement, de même qu 'elle est celle
des hommes libres qui en sont les soutiens. »

Le traité fut signé entre Dudley Mann et Druey
'e 25 novembre 1850, et recommandé à l'Assem-
blée fédérale par un message dans lequel nous
lisons :

« Depuis quelques années, surtout depuis leur
guerre avec . le Mexique, les Etats-Unis d'Amé-
nque du Nord, qui n'ont sans doute j amais perdu
de vue l'ancien monde, ont de plus en plus porté
'eurs regards vers l'Europe et pris un intérêt
croissant aux événements qui s'y passent.

« La Suisse, entre autres, bien qu'elle ne soit
oas une puissance maritime, devait particulière-
ment fixer leur attention, soit à cause de la si-
militude des institutions démocratiques et fédé-
ratives des deux pays, ressemblance qui consti-
tue une communauté de principe et d'intérêt po-
litique, soit parce que la Suisse, qui a su faire res-
pecter son indépendance ces dernières années
aussi bien que dans les temps anciens, est sortie
;j .vec une constitution plus homogène et plus fort e
de la crise Qui travaille encore tant de peuples,
soit parce que les émigrations si nombreuses de
Suisses en Amérique, où ils ont fondé plusieurs
colonies qui portent le nom d'Etats ou de villes
ie la mère patrie, augmentant chaque j oui" les
relation s entre les deux peuples, soit enfin parce
que les Etats-Unis et la Suisse trouvent l'un chez
l'antre un vaste débouché de leurs produits.

« Cet accord des sympathies et des intérêts
explique les marques de bienveillance que les
ieux nations se sont données à diverses occa-
sions. Ainsi, des citoyens des Etats-Unis se sont
'Mu à donner à leurs navires des noms qui sont
chers à la Suisse, comme celui de « Guillaume
Tell », et le Conseil fédéral a répondu à ce salut
m arborant le pavillon suisse sur le grand mât de
:es vaisseaux. Les Etats-Unis incrusteront dans
'e monument colossal qu 'ils élèvent à la mémoire
ie leur libérateur , l'immortel Washington , la
oierre et l'inscription que lui vouera le gouver-
nement fédéral de la Suisse, aussi bien que les
Etats et les cités de l'Union. Il n 'est donc pas
surprenant que le président des Etats-Unis ait
mvoyé auprès de la Confédération un plénipo-
tentiaire , sous le nom d'agent spécial , pour té-
moignage de la haute estime don t la Suisse j ouit
:hez la grande nation du nouveau monde, lui ten-
dre une main fraternelle au milieu même des ora-
îes dont elle était menacée et lui offrir un traité
l'amitié, d'après lequel les deux peuples les plus
ibres de la ter re se traiteront réciproquement
sur le pied de l'égalité.

« C'est la première fois que la Confédération
a été honorée d'une pareille ambasasde de la
part des Etats-Unis ; cela prouve que, tout er
remplissant ses devoirs internationaux et en
mainten ant ainsi ses bonnes relations avec les
Etats européens, la Suisse s'est acquis la considé-ration et la svmpathie du peuple des Etats-Unis,
-luquel personne ne contestera un sentiment aussi
élevé qu 'éclairé de sa dignité nationale. »

Enfin , le 23 décembre 1851, M. Dudley Mann
écrivai t encore de Paris au président de la Con-
fédération :

« Malgré, l'atteinte portée aux principes rémi-
blicains par l'événement du 2 décembre, les Suis-
ses^et les Américains doivent persister avec plus
d' ardeur que 'j amais à démontrer les beautés de
leurs institutions politiques. En employant la fer-
meté et la modération , nos patries respectives
verront un jour l'étendard de la liberté dénloyé
dans toutes les parties du globe. Des siècles
pourron t s'écouler avant que cette prédiction ne
se réalise , mais nul obstacle ne pourra en arrêter
l'accomplissement pourvu que nous conservions
notre indépendance et que nous cultivions la li-
berté oratique. Soyez nersuadé oue l'Amérique
ne verra 'amais impunément opprime -* la Suisse,
puand même cette menace d' assujettissement
émanerait d' une coalif' on euron ^ ene. »

M Henri Martin clôt ces intéressantes rémi-
niscences par ces mots, que nous pouvons faire
nôtres :

« A 1 époque ou, malgré son brillant passé dé-
mocratie tuer, notre pays a été souvent méconnu et
incompris dans la républi que même qui fut tou-
j ours si fiAre du parallélisme de nos institutions

et de nos efforts communs vers la liberté, il est
encourageant de relever pour soi-même, et il est
en même temps utile de rappeler à nos amis d'ou-
tre-mer comme au monde entier, qu'an, moment
où l'éclair de l'indépendance sillonnait le sombre1
ciel monarchique de l'Europe continentale
pour disparaître aussitôt, nous étions déj à des
frères au point de vue de nos conceptions politt-
ques, et que, de chaque côté de l'Atlantique, nos
deux pays se dressaient déj à comme deux piliers
de la démocratie. Puisse ce souvenir demeurer
aussi vivace da,ns leur esprit qu'il l'est dans le
nôtre !» ¦

L*Aflrnlnlsfration se mope «ln pil
On mande de Berne à la « Gazette de Lau-

sanne » :
On a de plus en plus le sentiment que les

grands services de l'Etat abusent de la difficul-té des temps pour imposer au public toutes sor-
tes de mesures impopulaires et là plupart du
temps parfaitement inj ustifiées. Les C. F. F.
ont déj à fait payer à notre population , en suppri-
mant les billets de retour , les frais de leur im-
prévoyance et de leur inertie ; au lieu de parer
à la réduction des trains en facilitant les commu-
nications par lettres, télégrammes et téléphones,
les postes augmentent leurs tarifs dans des oro-
portions absolument inj ustifiables et réduisent
!e nombre des distributions. Le Conseil fédéra!
ayant autorisé l'administration postale à fermer
ses bureaux pendant une heure au milieu de la
'oumée. les directions d'arrondissement, s'em-pressent d' en profiter.

Celle de Rerne — et cet exemple donné oar laville fédérale sera sans oonte suivi avec ensem-
ble dans le reste du pays — annonce que dé-
sorm a is tous les bureaux urbains seront fermés*
de midi quinze à une heure quinze.

On se demande à quoi rime cette mesure. Prê-tend-on nous faire croire qu 'elle permettra uneéconomie d'éclairage et de chauffage ?
La j rrande commod'té des postes provenait dece oue les bureaux étaien t ouverts sans inter-ruption du ma +in au s-^ir. Ost un des nrinc ipa-rxareuments mt 'on a. ar t  valoi r en faveur de l'-n-(-rodi'ot 'f-jn fVrs rr i "nnes "r-staux. L'avantao-p. était-irécieémpi '' ope 'a r.0ste r^+ait aecessib- e ?'tx•terres n«'. * <¦<• Kpn - .« es ne l'étaient nas. *<.u mo-•nent où +out rro'-s f orce à concentrer a"tant que¦xis<*ible la vie. économicm e per dant les heures oùi! fait j our , où on tend de plus en plus à intr o-duire la j ournée anglaise, la fermeture des *> .«•-reaux de noste au milieu du j our est non seule-ment inutile , mais illogioue

Nous avons annoncé que la chancellerie fédé-
rale avait accordé les salles des commissions et
la salle'des Etats du Palais fédéral pour la con-
férence pacifiste qui devait s'ouvrir le 22 novem-
bre sous le nom de congrès scientifique pour l'é-
tude d'une paix durable.

Manifestement le chancelier! de la Confédéra-
tion avait fait fausse route, ou avait été mal in-
formé. Le Conseil fédéral s'est empressé de ré-
parer cette bévue. Le congrès ayant été depuis
lors reporté du 22 au 29 novembre, on a trouvé
quo huit j ours avant l'ouverture de la session de
décembre, il n 'était plus possible de disposer de
la salle du Conseil des Etats, et que les salles
de commissions étaient prises.

De toutes les paix que pourraient concevoir des
cerveaux d'idéologues, il y en a une seule qui est
acceptabl e pour la Suisse : la paix par lo droit.
Le but auquel vise le congrès de Berne, où, d'a-
près la liste des membres qu 'on nous commu-
nique, l'élément judaïque et l'élément maçonni-
que j ouent un rôle important, est la création d'une
* société des nations ». C'est un terme tellement
vague qu'on ne saurait trop s'en mêler. Le mal-
entendu dans lequel vont se débattre les congres-
sistes de Berne éclate dès le début.

Un document publié par l'organisation cen-
trale pour une paix durable déclare qu'« en prin-
cipe, déj à maintenant, les deux partis belligérants
ont reconnu la nécessité d'une Société desi na-
tions pour le maintien de la paix »

A l'appui de cette affirmation, on cite entre au-
tres ia déclaration suivante faite par M. Alexan-
dre Ribot à la Chambre des députés : « II- faut'
l'équilibre de justice ayant pour garantie cette li-
gue des nations qui se forme aujourd'hui, qui
s'organise sous nos yeux et qui, demain, sera
maîtresse dans le monde. »

Ce qu 'on se garde d'aj outer, c'est que M.~ Ri-
bot parlait de la ligue des nations contre les puis-
sances centrales.

Et voici la déclaration de l'Allemagne qui- don-
ne peut-être la clef de tout le roman pacifiste ouï
va se j ouer à la fin de ce mois à Berne : « L'Alle-
magne, a déclaré M. de Bethmann-Hollweg le 9*
novembre 1916, l'Allemagne est de tout temos
prête à adhérer à une ligue des nations; elle
est même prête à se mettre à la tête d'une ligue-
des nations qui puisse brider les perturbateurs de
la paix. »

Vous avez bien lu : l'Allemagne veut brider les
perturbateurs de la .paix (allemande sans doute)
tt pour cela prendre la ' présidence de la Société
des nations !

Non merci.

uiw ¦ '«mnn
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Pierre de COULEVAIN

Franchement, je ne saurais m'empêcher
de trembler en pensant que votre immense for-
tune va exciter la convoitise d'hommes sans
scrupules et sans délicatesse, qui , incapables de
faire œuvre de leur cerveau ou de leurs bras,
cherchent à épouser de l'argent, rien que de
4'argent. Ils j oueront la comédie du désintéres-
sement, vous baiseront la main, vous diront mille
choses fausses. Vous vous laisserez peut-être
charmer par leur éloquence et leur grand air ;
vous en arriverez à trouver vos compatriotes
prosaïques, gauches, ennuyeux. De là, à ce que
j e redoute, il n'y a qu 'un pas.

— Si j'étais très j eune, vous pourriez craindre
puor moi, mais j 'ai vingt et un ans — trois fois
¦f âge de raison — et il y a trois ans que j e vais
dans le monde 

— Dans un monde composé d'amis, de gens
dont vous connaissez les antécédents et le carac-
tère. Votre expérience de la nature humaine est ,
par conséquent, très limitée.

—• Pas tant que vous le croyez. J ai déj à ren-
contré assez souvent lo mensonge et l'hypocrisie
pour être capable de les reconnaître, répondit
ia j eune fille d'un ton sec. _ «, , 0 ,t

— Tant pis et tant mieux, fit Frank Barnett
tranquillement. Si votre père a exprimé dans son
.testament le désir que vous n'allassiez pas; en
•Europe avant vos vingt ans accomplis, c est
oi*'M espérait que vous seriez mariée, ou parce

qu 'il voulait que voiîs fussiez capable , de vous
défendre contre les entreprises de ceux qui cher-
chent la grosse dot.

— Oh ! soyez sans inquiétude , j e me défendrai ,
dit la j eune fille avec une expression qui révê-
la sa force de caractère. On ne m'enlèvera pas,
on ne m'épousera pas malgré moi, et j'ai la ferme
intention de revenir ici Mlle Villars.

— Dieu, le veuille !
Ces mots furent prononcés avec une chaleur

oui amena une fugitive rougeur sur le visage
d'Annie.

— Oh ! vous. Frank , dit-elle en riant pour dis-
simuler son trouble , vous êtes de ceux qui ne
voudraient pas qu 'une femme ou un dollar sortit
d'Amérique.

— C'est vrai, j e ne puis voir sans-colères nos
j eunes filles porter à de beaux messieurs oisifs
les fortunes qui ont souvent coûté la vie, pres-
que touj ours la santé à leurs pères.' Si cela conti-
nue, nous serons obligés, un j our ou l'autre , de
faire une incursion en Europe pour reprendre
notre fortune nationale. Voyez-vous les femmes
sont ingrates , comme les enfants. Elles n'appré-
cient ni la bonté, ni le dévouement. En Amérique,
nous leur avons reconnu tous les droits, accor-
dé tous les privilèges. Elles vivent dans un luxe
inconnu en Europe, c'est elles qui mangent la
part du lion. Eh bien ! cela ne leur suffit plus.
Il leur fa ut des couronnes , maintenant, et comme
nous ne pouvons leur en donner , elles nous pré-
fèrent des hommes titrés qui ne nous valent pas...
non , qui ne nous valent pas. répéta M. Barnett
avec conviction.

— Vous pa'rlez comme les j ournaux mon-
dains. Je vous dirai que j e n 'approuve pas leurs
attaques systématiques contre l'aristocratie
d'Europe. Aussitôt ou 'un malheureux lord ou ba-
ron met le pied en Amérique, ils lui tombent des-
sus, lui prêtent des intentions vénales, publient
son histoire et tâchent de le rendre ridicule. On

pourrait vraiment croire que cet acharnement
est de l'envie.

— De l'envie ? Oh ! nous sommes assez ri-
ches et assez puissants pour que l'on ne nous ac-
cuse pas de cela, dit le j eune homme avec un
accent de fierté. Personn» n'avait plus que nous
le respect des vieux noms historiques . Quand
nous avons vu des descendants de Croisés,
d'anciennes tribus germaniques, des rej etons de
famiUes princières venir vendre chez nous, à la
plus offrante, leurs parchemins, — les parche-
mins aux grands sceaux royaux, — la désillu-
sion a été complète, nous avons passé d'un ex-
cès de confiance à un excès de défiance et en-
veloppé toute une classe dans le mépris que mé-
ritaient seuls, quelques décavés, quelques «fins
de race ». Moi-même, j 'avais de tels préj ugés
contre l'aristocratie, que lorsque ma sœur Ma-
ry m'a t inoncé son mariage avec un comte au-
trichien , j'ai été furieux , humilié.

— Oh ! je m'en souviens, dit Annie. Et mainte-
nant vous passez des semaines dans son châ-
teau et dans ceux de ses amis, vous fréquentez
des princes et des ducs, si bien que l'on finira
paur vous accuser de snobisme.

Frank Barnett ne put s'empêcher de'rougir.
— Le snobisme ne saurait être que le fait d'un

parvenu, dit-il, et j e ne suis pas cela. Depuis
cinq ans que j e fréquente ce que l'on appelle
en Europe la haute société, j'ai eu le temps de
l'étudier. Elle vaut mieux oue j e ne «croyais. Le
mouvement de la vie y est moins dur. plus uni
chez nous, on y éprouve une véritable sensa-
tion de repos. Je suis oblliïé de convenir ou 'un
homme de grande race est un beau spécimen
d'humanité.

Tenez, j e vous ai dit oue cet au * .mne, en Bo-
hème, chez le prince Varna , j e.me suis rencon-
tré avec le duc d'Orléans. Nous avons chassé
ensemble pendant huit jours. Eh bien, je l'ai trou-
vé tout simplement exquis. Il n'y a pas d'autre
.not qui puisse rendre l'impression qu'il m'a fai-

te. Plusieurs fois, en parlant de la France, j'ai vu
ses yeux se remplir de larmes. Cela ne fn *a
pas semblé ridicule. Quand j e suis parti , il m*a
dit : « Vous êtes bien heureux , monsieur , d'aller
à Paris, j e vous envie. » Et il y avait dans son
accent un chagrin si sincère que j'en ai été
ému. Si, avec un million de dollars, j' avais pu
faire lever la loi d'exil qui le concerne, j e les
aurais donnés tout de suite.

— C'eût été un j oli trait de la part d'un répu-
blicain !

— Les hommes de l'aristocratie n'ont ras
grande valeur , à notre point de vue américain ,
car ils n 'ont pas la force de remonter le cou-
rant , mais ils ont un charme incontestable. Us
vous donnent l'impression d'être très perfec-
tionnés , très affinés. Quand ils ne sont qu 'ache-vés, ils sont parfaits....

— Comme le duc d'Orléans, aj outa Annie,
avec une expression malicieuse.

— Comme le duc d'Orléans, répéta Frank Bar-nett. Malheureusement, la plupart sont passésdétériorés. J'ai touj ours trouvé chez eux , dansleur caractère , dans leur moral quelque fêlurequelque cassure, comme dans les objets trèsanciens. Par exemple , je les crois tous braves,tous capables d'actes d'héroïsme.
— C'est quelque chose.
— Bien peu. L'héroïsme est rarement deman-dé dans la vie moderne. L'énergie et l'honnêtetésont plus nécessaires. Ceia ne vous consoleraitguère de savoir oue votre mari est brave etcapable de mourir pour son ^avs, s'il voustrompait et vous rendait malheureuse .
— Non , en effet.
— Je trouverais nature l, inte 'ligent m -me,oue l'aristocratie voulût se rajeun ir "ar des ma-riages avec des étrangères , mais elle nV songepas. Les hommes riches épousent des femmesde leur monde ; ceux oui sont ruinés ou pireseuls, recherchent l'Américaine. Franchement ce*

n est pas flatteur.

Holilesse américaine

r.hamhr-0 A loner de suite
chambre men-

blée, au soleil, à monsieur
travaillant dehors. — S'adres-
ser rue do la Serre 98 bis, :ï
la boulangerie. 24943

Chambre. A 1 °ner c,h?,?l,r?a 1 ou 2 lits, a
personnes très soig-ntuses. —
S'adresser chez Mme Gloor,
rue du Pare 50-52. 25121

Chambre. 3°l\%amhr°meublée a louer
à 1 ou 2 messieurs travaillant
dehors. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 107, au 1er
étage, à droite. 

Gbambres. A loaet*: à dfiu,xmessieurs sol-
vables, chambres bien meu-
blée, dont une indépendante.
Paiement d'avance. — S'a-
dresser me do la Balance 6,
au Sme étage, ii -gaucho.

25] 66

Chambre. A *<»« de snl*-belle grande
chambre non meublée, indé-
pendante (électricité), pour
bureau ou autre. — S'adres-
ser chez M. Piatti, ruo de la
Promenade 6, au 2me étapre ,
à droite. 25231
Oll Offre 1& couche à quel -

oues personnes. —
chambres chauffées. — S'a-
dresser rue Daniel-JeanKij-
chard 31, aujrei -rde-chaussée.
Chambre. Jeune deœoi8ef-

le désire parta-
ger sa chanibre aveo demoi-
selle de toute moralité. — S'a-
dresser rue du Premier-Mars
12, au rez-de-ohauBsée.

^
25251

BO demande à louer, àeé t̂convenir ,  petir loaement de 3 OH
3 pièces. — OITivs écrites , sous
chiffres E H. -501 I, au bur»an
Hfi I 'IMPARTIAI *,. 25014
U n n n r f a  ,1e " n<*worm?a. cher.',!)"iMCIrftgc j  Innar un appart ement
ou niyr r nn , d' une chambre et cni-¦"ir io. — Ecrire soti s chiffres A.
B. ''5191 an bureau de I'I MPAB -
TIâL. 25101

Logement7^ -~
logement de 3 pièces, pour le
terme d'avril ou pour époque
à convenir. — Adresser of-
fres sous chiffres J.' N. 25118,
au bureau do l'< Impartial ».

25118

On demande de t̂eotch,̂ rbre et pen-
sion pour jeune fille sérieu-
se. — Ofres par écrit, avec
rrix, à M. Floiscbmann, salon
de coiffure, Place neuve. 24972

Chambres ?m55î'lée? , de-
mandées a louer.

S'adresser à ,1a pension, rue
do la S(MTQ 8fe - , _24981

fin loufeï ier "i*
avril 1918. un _ .\ appartement
de 5 à 6 pièces pour ménage et
comp 'oir, oa 2 appartements de 3
pièces dans même maison. — Of-
fres écrites sous chiffres X. Z.
24111, au bureau de I'IMPARTIAL.

BaignoIreron2=
ddCà

casion, una baignoire éniail-
K-'e. 24958
S'adr. au bur. de l'ilmpartial»
I0_mef-+* nw**. nmu— • •—¦ •*+ i— ¦ ¦ nrr 

_________

W> CANARIS. dA «-
paire de jeun es canaris, plus
une cage à deux comparti-
ments. — S'adresser ruo du
Puits 17, au ler étago, à gau-
che; '___ 
A VfiTIfïrft ohien-loup berger,n souiii o tr -,s T,on gSVdi6a.
Bas prix. — S'adresser chez
M. Parisotto, ruo Jaquet-
Droz 56. 25094

Embolteur, r î̂t ll
troiuiiiande pour du travail à do
"nielle. 'J4917
S'ad, au bur. de l'ilmpartial».

Montre or °" . •T*-"*-"™"*"" " *"* • a acheter une
bonne montre or pour bomme. -
Offres tiar écrit, sous chiffras II.
TV '• •98 1 au bureau de I'IMPAR -
TIAL. L-m-a-l

Pupitre américain. %_&"&.
irasioi. uii tmp iire américain , en
r*on_ état , ainsi qu 'une table avec
ti roir , po'ir machine à écrire . —
Faire offres écrit*** détaillées ,
sous chiffres K. A. 25102 au bu-
veau de I'IMPARTIAI.. 2ô"03

Maine â arrondir , S? tzz
-ter d'occasion une roàcl r ine à ar-
rondir, en non ét-it . 2.W5
S'advj an bur.'do I'«Inipartial*> .
n«m.i ayant travaillés l'hor-JfaiUO| logerie. demande une
petite paille a faire à domicile,
entreprendrait aussi travail sur
inanitions. 21010
S'ad. au bnr. de l'iln-partlal».

firaphologie. J_?t/ÏZ
nie. Pour obtenir portrait gra-
phologique , euvoye.. une page
écriture naturelle (lettre- int ime)
•« Case postale 15371. Chaur -r-de-
Fonds. Contre remboursement ,
fr. i—, dans les trois jours.

SJOOo

Quelle îaDriçue St rSft
aoiun-ile ou munitions, pour 2
personnes. — Ecrire soas chiffres
il. G. -4936 au bureau de l'hi -
vtKruh. 24976

T flPAflC écrites de compta-
JUV^Vaa butté américaine.
Succès garanti.  Prospectus gratis.
— H. Frlsoh . expert comptable ,
ZVRICH D e*. J. H. 10'8-3 t.

A domicile. T1Z\iï]
«lemandés en séries, munitions nu
autres. — Offres écrites soua K.
B.-M.88O au bur. del'lMPAi - riAi..

34880

Demoiselle inT L̂
nes travaux de bureau, chercli"
oceiination de quelques heurte ,
l'après-midi . — Ecrire sous ci iif-
t'res C. F. '45111. au bureau de
I'IMPARTI » rr.. 2i*i l l l

RftpPOrt&geS. l'outUlaj -e
complet , et en bon état, pour r»p-
tiortapes de secondes. — S'adres-
ser à M. Chs. Gauret , aux Ponts-
d»-l¥Sart«l. "ïA\ïnQ

Ql^ODRmAlfl^
petit atelier avec moteur et
transmission, et pouvant oc-
cuper 2-3 ouvrières. — Offres
par écrit, sous obiffrss P. M.
25162, au bureau de !'<• Impar-
tial

 ̂
25162

ï.tlPPia _*$*¦<** cyllndresi. On
•UVgCagGa sortirait régu-
lièrement des logeages. 25203
S'adr. au bureau de I'IMPARTUI..

Caoutchoucs. *%£&
caou tchoucs et Réparations en
tous genres , garantis indéco 'la-
'nles. — 8e recoin mande, A. CAT-
TIN, Spécialiste, rue du Parc «8

252»

Bessemellages çh
d
aus.

sures, avee talon», oour homme»
fr 6.— , aames , fr. 5 —. Solidité
gj raniie. — Se recommande . A.
CA TTU-J. rue du Parc 68 ggàig
WS__ -._%nt* A vendre un mo-
X g A i J W i l l. tl.ur 155 Volts , i
orendre de suite. Prix 120 fr.. —
S'adreeser rue du Temole-Alle-
mand 91, au rez-de-chaussée.

35ÎS-Ï
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Ionno fllfo active eal ¦jp mi-ndée
UCUUC UUC pour aider aux tra-
vaux du ménage . 2501.0
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAI ..

Nickeleurs. Bon»jc£S
décorateurs sont demandés
de suite ou dans la quim.aino.
Machines système tour à plat
ou tour à guillocher. — S'a-
dresser à l'atelier J. Estoppey-
Beber, rue des Armes 7, à
X TENNE. 25130

Remplaçante 8af0a t̂x
mandée. — S'adresser rut -lu
Nord 111, au lor étage. J5135
Cpnynn-t-p On demande une
uoi ittiliu.personnerecominan
dabie sachant bien tenir un ména-
ge de deux personnes. — S'adr.
Montbrillant 2, an 2me étage.
Femme de ménage c<*
cho une personne très soi-
gneuse, disposant de 4 ou 5
demi-journées par semaine,
tas nécessairement le same-
di. Pas de travaux j»éaîï>jes.
Ecrire sous chiffres C, L. N.
25356, au bureaa de l'« Im-
partial •». 25156

Manœuvre. f̂t0„i0 „oconfiance, ac-
tif et intelligent, est deman-
dé pour entrer do snite. —
S'adresser à MM. Haefeli et
< ie, Bnreau, rue Léopold-
Bobert 14. 25171

ÂCheVenr d'échappements,
pour petites piè-

ces, est demandé dans la quin-
zaine. « 25181
S'adr. au bur._de lMmpartiaU

taeirtST'Birtas
esr demandé. Travail lucratif et
suivi. — S'adresser au Comptoir
W. BUHLER, rue du Parc 8.

25167

Commissionnaire. &™«0
actif et de bonne conduite,
e«t demandé de u*iiti». — S'a-
dresser à MM. Sandoz Fils tt
Cie, rue Neuve 2. ^

^24493

Jeune garçon x̂^les commissions entre ses
heures d'école. 24912

S'adresser pâtisserie Mai*c
Ginnel, Place de l'Ouest.

RETOUCHEE
ACHEVEUR d'échappements
REMONTEUR de rouages
pour petites pièces ancre , sont
demandés par la Fabrique A.
Eigeldioger fils , rue de la Paix
1 s». 9W97

Ânilî-P.nti Ponr Petites Pie-
A VV- cul1 ces cylindre est de-
mandé de suite. — Remonta-
ges 10 lignes et demie c Man-
zoni s sont à sortir. — S'ad/es-
ser au comptoir Alb. Mathey,
rue du Doubs 151. ^

24930

Commissionnaire. °»J°-e
un jeune garçon intelligent,
pour faire des commissions
entre ses heures d'écolo. 24943
S'ad. au bur. de l'ilmpartial» ,
¦RniHlP sachant cuire et con-0U11UC naiSBant bien lcB tra.
vaux d'un .ménaye est deman-
dée pour le 20 novembre dans
ménage de 2 personnes,
d'aur. au oureau ue i IMPARTI -, T..

24915

Manœuvre. °? dem^n^111U1-.WH-J1 v. jenne hommo
comme manœuvre d'atelier
et pour commissions. — S'a-
dresser Usine électro-mécani-
que « Giova **, Charrière 50.

25105

Jeiine fille ert . demBndéè
"v " pour aider
dans un ménage de deux per-
sonnes. — S'a^dresser rue Ja-
ouet-Droz 87. 25113

Relavense. 0n ens*H*«-raitwu jeune personne
honnête, pour toute la journée
ou partiellement. — S'adres-
ser Hôtel-Restaurant sans &1-
eool do l'Ouest. 55148

PerSOnne de confiance est» vi vwauuv demandée pour
faire bonne cuisine ot tenir
le ménage d'un monsieur seul.
Offres écrites, avec prix et
références, sous chiffres O.O.,
25182, au bureau do l'« Impar-
tial >._ 25182

Tailleur. Jeuue *««•¦»-% «
ans, Suisse-alle-

mand, ayant fait un appren-
tissage de tailleur, cherche
emploi semblable ; à défaut,
travaillerait sur la munition.
S'adresser a M. J. Studer,
Grandes-Crosettes i. 24337

Personne cherche bour-
nees de lessives

et récurages, etc. — S'adresser
chez Mme Oswald, rue dc
l'Hôtel-de-Villo 56, au ler
étage

^ 
25159

MÔPflnip icn occupe rr enriant la
mCl/ O UJblCU . journée comme
outi l leur et connaissent à fond le
rèpiir iilîon antnmohile . clierche
emploi anrèsles heures. — FaCrire
sous chiffres A . B. ''5I90- stn
hurenu de I'IM -MII 'lu.. 'iôl'W

Jeune Suisse all?mtanA 016ans, cher-
che emploi où il serait nourri
et couché chez les patrons. —
Offres écrites sous E.B.' 24945,
au bureau de l'< Impartial s.

24945

Jeune fille ch °̂ p,1*00
comme fem-

me de chambre. — Ecrire sous
cbiffres H. L. 24994, au bu-
reau de l't Impartial ». 24994

Jeune homme «p**
ou 3 heures lo soir, cherche
travail snr munitions ou au-
tre. — Ecrire sous chiffres
A. G. 24957, au bureau de
P* Impartial ». 

^
24957

Jeune homme l̂lVet
che travail sur munitions ou
ébauchM, ou autre emploi. —
S'adresser rue du Progrès 115.
au ler étage. 25093

Bon décolleîeur Ĵ™
ou autre, cherche place do
snite. 25133

llialOl "«
chambre dc bonne, situé au 2me
étsge , à louer pour le 30 avril
19 8. — S'adresser au Comptoir,
rue du Nord 75. p -2- *989 i: 2 .8«;
w>aiÊm*m*mÊ î09m~wimiimam *WÊ *mwmm **wmm9m**m_\W9'it.*a

Chamhre. A i°̂ rmen.
blée. S'adresser à M. Fritz
Huber, rue Fritz-Courvoisier
31. 24951

A la même adresse, à ven-
dre 2 glisses à bras ot des ou-
tils de menuisier; 
Chambre * ̂ géTÏÏÏÏ
maison d'ordre, chauffage
central, électricité. Quartier
des fabriques. — S'adresser
rue du Tertre 3, au 2me éta-
ge, _à_gauche: 24947

Chambre à lo*ier le suite àunanime m0j isieur tra-
vaillant deb ors. — S'adresser
Boucherie Bonjour, rue Lëo-
pold-Robert_110. 24977

Chambre. A lcme •̂. de 8ult?ou epo-j 'te a
convenir, belle petite cham-
bre meublée, à personne de
toute honorabilité. 25325
S'adr. au bur. de l'cïmpartiab

A la même adresse, on de-
mande à acheter uno chambre
à manger.

Â VPnilrP un bois de lit aveeVBDHI B 80mmier et
trois-coins (Fr. 35), plus un
fourneau a pétrole (fr. 15.). —
S'adressor rue de la Pais 69,
au sous-sol (entrée rue Jardi-
niore). 24985

DMlk-tt SS Tffi
de iisuî, est a vendre à des con-
ditions trés avantageuses. —
S'adresser rue da la Serre 32, an
3ms étage, à droite. 25049
fîa tlpf A vendre un habille-uauci.mont de cadoti jg à u
ans, usagé, mais en bon état.
S'adresser Beau-Site 1, au 2me
étage, à gauche. 25175
— __________ i sssssss

BEAUTÉ
RAVISSA NT E

en 5 à 8 jours
Un teint frais et M. "

^d'une pureté in- fljî J_t_\_ _̂comparable nhte- W &|IH

SÉRÉ VA. A nrès / LrNBp:
quelques emp lois ^—«3',*il£Jjffl8l' eiïet est surpre- gÈfiT§j8̂ Bnant . le t«int ' rie- wm j  »
vient ébloui sHant \_W__\r fipffiet la oeau veloutée SF_*___B___.

SÉIIÉVA fait *•»***
disnaralnv rapirtement les impu-
retés dcsnai'èa iilea de la peau ,
comme roiiiaseM, i-ideH. clca-
IricpM. fiMir t . lâche»jatuifs,
l'ougt-'-ii-M du nez. érupliuiis,

poiiitM noies, «-te.
SrCCÈS G.VItA.VTI

Kiivoi iiin«i'«-t contre rfm-
hourHement Tranc de port.
Prix. fr. 4.50. 14892

tt eul dépôt pour la Suisse
Grnn-iB maison d'eionitatia-in

- « TfMSA ». L,At'SA.\a\B -

J'achète aux plus hauts prix
toutes quantités de

Vieux MÉTAUX
Cuivre. Lnlloii. Plomb. Zln«*
Vieil le» laines. RlolTes de
laine Vieux raouiclioiiCM.
(Jh'lToiïs. -;a*i recosimande

Joseph Gamonet
Une de l 'Hôte, de Vi l l e  .-{SA

Téléphone 14.8» 

Représentant
Bien introdui t  sur la place de-

mu ni ie  remésenlatious niverses.
Offres éciiter» et cnn i i r t inn » . sous
clnlfres IS Z. ''4»;D au bure au
de I'I MPAKTIAL. 24979

Le publia: est informé que la nrociiai ne vente de denrées mono-
polisèa-8 (riz micro et |>:\ICN alimeniaii-ewl se fera dbti lundi
1" nov-iiibre 1917 pour le mois ae noveinbie .

Là répartition se fe ra «nr la oase ne 500 a ammes de Hz. 250
grammes de pâtes alimentaires et tl00 uraurmes de sucre , sur pré-
seutation du bon No !> dns carie» de ié s - ir imntion.

Le bur .au de la P.ilice des Habitants délivrera à partir da la
date ei-uessus, le bon No 9 de sucre puur  Un eufants qui ne l'o-it
pas reçu.

I.e» boii H IVo 8 seront périmés à partir da samedi 10
Novembre au aoir.

Les pris maxima ont été fixés comme suit :
500 grammes rie riz Fr. 0.511 •
&<0 grammes da sucre cristallis é » 0.*7
tiOO Rrammes de sucre scié, en sac » 0.81
Sucra en paquet, la kg. Fr. ,1.-1"
Paies alimentaires , qualité uni que, le kg,, Fr. 1.30.

La Chaux-de-Konds, le 8 novembre 1917.
25161 I.a ConimliHinn éoonr-ml«-|iie

La soussi gnée à l'avantage d'aviser son hotiuraHn olie ntule  el le
public en général de P -MHIrj C ' 25243

l'ouverture d'un Magasin spécial ds
trousseaux, broderies el linperies

¦ à la main 
I, RUE DE LA BALANCE, f

Se recommande. Mlle Fernande Gintzburjrei- .

d'échappements

pour petites pièces ranere, sout cl<eiuanué» par
la Fabrique , 25238

S3TI3A. ¦VS7raA.BXHOï3:
Rue de» Crétèts 8t

i l'usage à'ats iers, convenant pour Fabri-
que à'horlogeri3 ou de mécaniaûe, pouvant
contenir 40 ouvriers, sont à loue'r pour le 30
novembre 1917. Eau, gaz, électricité instal-
lés. — S'adr. au bureau de l'« Im^ariiax ».

) — 2173o —

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier



ta femme dans la guerre
La guerre actuelle présente encore cela de

particulier qu 'elle solutionne naturellement un
des plus troublants problèmes sociaux d'avant-
guerre, problème que le philosophisme moderne
avait fait surgir chez les peuples occidentaux où
les princesses des sciences, les avocates, les poli-
ticiennes , les fonctionna ires en j upon et les ou-
vrières de tous les métiers usurpaient de plus en
plus les fonctions ' sociales j usqu'alors dévolues
aux hommes, non pas toutefois sans bouleverser
toutes nos idées sur l'éducation , la mission et la
destinée de la femme dans la nation , ni sans
troubler profondément les conditions de la vie
sociale.

Et pourtant cela devait être , puisque la mobi-
lisation générale , en levant ensemble tous les
hommes de 18 à 50 ans , leur a fait quitter brus-
quement leur foyer , leur atelier , leur comptoir ,
leur bureau , leur usine , leur champ pour cou-
rir vers les combats , vers la gloire , et malheu-
reusement pour beaucoup, vers la mort , ou tout
au moins vers l'inaction totale consécutive aux
graves blessures ; cela précisément au moment
où la guerre nécessitait une surproduction des
ressources nationales et un redoublement d'ac-
tivité industrielle.

C'est alors que sp ontanément , comme d ins-
tinct, les femmes de toutes les conditions . se sont
levées à leur tour pour se mettre au diapason
moral des guerriers en les remplaçant aux
cframns , dans les usines , dans les administrat ions.
dans les services publics et dans les hôpitaux, où
r»artout elles s'adaptent merveilleusement et _se
déoensent avec succès en de grands efforts d'in-
telligence, de volonté et d'énergie dans des si-
tuations pour lesquelles on ne les croyait pas
destinées.

Faut-il s'en étonner ? Ne semble-t-il pas au
contraire que le rôle j oué en ce moment par la
femme d'une manière générale , et notamment
par la femme française, a été celui des temps
passés et sera vraisemblablement celui de-de-
main ?

Tout bien considéré physïologiquement et phy-
choloj riquement. il ne semble pas que la femme
ait été conditionnée autrement — à part Quelques
détails — que l'homme pour le «struggh for life»
et peut-être même lui serait-elle oupérieure si
l'on observe sa prodigieuse facil ité d'assimila-
tion, dont elle donne les preuves en ce moment,
où livrée jk elle-même, elle manifeste sur tous
Ies' chamns de l'activité humaine les vertus for-
tes et sublimes dont les hommes se croyaient pri-
viléciés.

D'ailleurs, ce n'est pas la première fois oue
¦lès grandes tueries de la guerre , en fai-gurt dis-
oaraître les hommes, assurent momentanément
la prépondérance des femmes dans la société,
tant par le nombre oue par leurs facultés objec-
tives. L'humanité est toute faite de cette substi-
tution ou ; de cette suppléance sexuelle dans le
commerce, l'industrie , l'administration. !a prépa-
ration à la guerre et même parfois la guerre el-
le-même , cela étant la conséquence , pour l'hom-
me comme pour la femme; d'un entraînement na-
turel et d'une nécessité vitale , depuis les temps
bibliques , dont l'exempl e se trouve encore de nos
j ours chez les oeuplades sauvages, où l'homme
et la femme collaborent étroitement dans les tra-
vaux de la paix et dans ceux de la guerre.

Les amazones ne fi srurent pas seulement dans
les légendes de l'antiquité classioue, elles ont
existé de tout temps et dans tous les pays : en
Asie, en Afrioue : en Amérînue , où elles ont don-
né leur nom au nh'S grand fleuve de ce nouveau
-ontineent : en Bohème, où persiste le glorieux
Souvenir de la célèbre Vlasta ; au Dahomev,
3ù les Androi^nes de Behanzin firent tant de
•nal à nos soldats.

T .a França ise elle-même fut toujours d humeur
oellioueuse. à commencer oar les Gauloises , oui
combattaient sur les chariots de guerre à côté
5e leurs époux ; par Jeanne d'Arc, par Jeanne
Hachette, par les redoutables frondeuses du dix-
septième siècle et par les bataillons enj uponnés
de la Révolution , où. s'épanouit l'héroïsme fémi-
>•¦«' * * *

ïl faut arriver au 14 j uillet 1789 et à l'organisa-
tion de la garde nationale pour voir l'esprit mili-
tariste se développer chez la femme. Tout d a-
bord. ce fut une simple manifestati on costumiè-
re aux cérémonies civiques , où triomphent les
robes à la patriote, les chapeaux à la Bastille
et les iarretières aux couleurs nationales. Puis
«m peu" partout les femmes se groupèrent pour
réclamer le droit au service militaire tout com-
me les soldats de La Fayette dont elles convoi-
taient les fusils , les sabres , les pistolets, et aussi
¦a faculté de manœuvrer au ,Champ de Mars sous
la direction entendue des gardes françaises.

La Constituante ayant fait la sourde oreille a
cette proposition, les femmes se passèrent de son
consentement, et, touj ours poussées par ia fiè-
vre guerrière de l'époque, s organisèrent en ba-
ailons et s'armèrent de l'épée pour mieux affir-

mer le caractère be lliqueux de leur instituti on.
O'est ce qui a fait dire à Miçhelet <• ou elles dé-
filaient en bon ordre, le drapeau en tête , tenant
et maniant l'épée avec cette vivacité gracieuse
QV - n 'est qu 'aux femmes de France. •>

Plus tard. le programm e de garnison ne suffi -
sant pas à la noble ardeur de nos femmes-sol-
dats , elles voulurent rivaliser avec leurs frères
d'armes sur le champ de Batail le : certaines mê-
mes n'hésitèrent pas à endosser l haoït masculin ,
â l'exemple de Théroigne de Méricourt . de Kose
jLacombe, et surtout de la célèbrer chevalière
a'Eott.iPOur, qui Carnot demanda, le 11 juin n9_ _

à l'Assemblée législative, le droit d'avoir un
casque, un sabre, un cheval et aussi le droit
de lever à la roumainia une légion de
femmes volontaires pour . îa guerre. Il est vrai
que cette chevalière d'Eon , dont Carnot disait
qu'elle était : « Comme le joue t de la nature , de
la fortune , de la guerre des hommes, des fem-
mes et des maris», était tout simplement un hom-
me des mieux conformés.

Enfi n , Rose Lacombe, présidente du batail-
lon sacré des « Républicaines révolutionnaires »,
mit le comble à la mesure en réclamant devant
la Commune la reconnaissance , de la supériorité
morale de la femme sur l'homme. « Notre sexe,
dit-elle aux représentants de la nation , n'a pro-
duit qu 'un monstre, Charlotte Corday, tandis-
que depuis quatre ans. nous sommes trahies , as*-
sassinées par les monstres , sans nombre , qu'a
produits le sexe masculin. Nos droits sont ceux
des peuples, et si on nous opprime nous saurons
opposer la résistance à l'oppression ». Il est bon
d'aj outer que ce fameux bataillon sacré ayant
voulu s'associer, par la force, les dames de la
Halle, celles-ci fouettèrent rudement Rose La-
combe, aux applaudissements d'une foule im-
mense.

C'est à ces viragos en jupon court, à grandes
bottes, à bonnet rouge, que Chaumette, procureur
de la Commune de Paris, adressa l'apostrophe
suivante : « Depuis quand est-il d'usage de voir
des femmes abandonner les soins pieux de leur
ménage, le berceau de leurs enfants , pour venir
sur la place publique et dans les rangs de nos
armées remplir les devoirs que la nature a dé-
partis aux hommes, n'êtes-vous pas assez bien
partagées ? Votre despotisme est le seul que
nos forces ne puissent abattre,.parce qu 'il est ce-
lui de l'amour , c'est-à-dire celui de la nature. »

Ces simples paroles pleines de bon sens suffi-
rent pour faire rentrer les femmes dans le de-
voir de leur condition et le 6 nivôse de l'an II ,
le Conseil général de la Seine put décréter , sans
risquer d'être contredit, .que .les citoyennes pa-
triotes auraient une place réservée dans toutes
les cérémonies civiques ' pour y assister avec
leurs éooux et leurs enfants, et y tricoter.

Ainsi finirent heureusementces mascarades mi-
litaires, où la femme avait un moment désappris
son véritable rôle social. Maintenant faut-il es-
«Vérer que bientôt la grande armée des travail-
leuses de l'usine, des bureaux et des hôpitaux,
libérées par une paix victorieuse, reprendra sa
nlace dans la vie normale :'!es unes* pour recons-
tituer le foyer plus ou moins désagrégé par la
guerre , les autres pour fonder de nouvelles fa-
milles nécessaires à la renaissance de la Patrie..,
et toutes pour exercer à leur olàce légitime, dans
tous les milieux sociaux.'lé charme , la séduction
et l'intelligence oui sont la toute-puisance de
eur apparente faiblesse. !. .

Max DAURIAN.

L'aventure maxlmallst©
Kerensky marche à la tête d'une armée à Pétro-

grad. — Les Bolchevik! sont partout battus
PARIS. 11 novembre. — (Havas). — Un télé-

gramme de Haparanda aux journaux donne des
nouvelles de Kerensky, oui après avoir constaté
l'impossibilité de toute résistance au mouvement
maximaliste, a ouitté Pétrograd dans la nuit du
6 au 7. Il est sorti de la ville caché au fond d'une
automobile. On croit savoir qu 'il était accompa-
gné de Tetestchenko et du général Alexieff. Ac-
tuellement Kerensky disposerait d'une armée de
«Mus de 200.000 hommes entièrement dévoués à
sa cause et à celte du gouvernement. Le télé-
gramme aiotite qu 'il serait décidé à aller à Mos-
cou établir le gouvernement et à marcher en-
suite sur Petrotrrad. Il se pourrait d'ailleurs que
cette dernière éventualité fut rendue inutile par
des événements plus récents. les dernières nou-
velles indiquant qu 'une véritable bataille est en-
gagée dan s les rues de Pétrograd. Les régiments
cosaques faisant cause commune avec les trou-
pes maximalistes ont mis les forces léninistes
dans une situation assez difficile.

PETROGR.AD. 11 novembre. — La journée du
10 novembre a été marquée par une fusillade en
face de l'Hôtel-de-Ville, où un groune de mate-
lots a fait feu sur un attroupement. Il y a eu un
tué et olusieurs blessés. On signale du désarroi
dans l'organisation du Soviet de Pétrograd. Il
est évident qu 'il ait pu se produire du flottement
parmi la garnison , devant la nouvelle de l'appro-
che de troupes marchan t contre la capitale. Une
bonnie partie du régiment Ismaïlowski, envoyée
contre ces troupes, est revenu, renonçant à l'a-
venture.

PETROGRAD , 11 novembre. — (Hàvats.) —
Les j ournaux p rotestent maintenant contre le
coup d 'Etat. Le « Narodi4 Slovo », organe socia-
liste pop ulaire, p ublie en p remière p age l'ukase
de Kerensky , daté de Catchina, annonçant son
arrivée avec les troup es f dièles à la p atrie et or-
donnant à toutes les unités de la garnison qui
ont adhéré dans un moment d'égarement aux
traîtres à la révolution de revenir imérHatement
à leur devoir. Le même j ournal insère l'ordre du
général Krasnoff , nommé p ar Kerensky com-
mandant des f orces marchant sur Pétrograd de-
mandan t à la garnison l'envoi de délégués p our
savoir d'eux quels sant les traîtres à la p atrie.
Le comité de salut p ublic continue à siéger en
p ermanence. Toutes les fractions hostiles au
coup d'Etat ont formé un comité où figurent no-
tamment le comité exécuti f central du Soviet, le
comité du conseil des: paysans l'alliaiice des

cheminots, les représentants des partis bourgeois,
notamment les cadets. Le comité a décidé de sié-
ger en permanence et de grouper autou r de lui
tous les éléments combattant l'entreprise du So-
viet de Pétrograd. Plusieurs fractions socialistes
sont représentées.

On se bat près de Pétrograd
VIENNE. 12 novembre. — A.u suj et de la si-

tuation en Russie , il ressort que M. Kerensky est
bolchevikis devient de plus en plus grande à Pe-
arrivé dans le voisinage de Petroj rrad. On extee
l'arrestation des émeutiers. La colère contre les
trograd. Le télégraphe est pris.

De concert avec l'armée cosaque, Sarcoie Se-
lo et la station principale de radio-télégraphie
ont été occupés par les troupes gouvernementa-
les. Les émeutiers se retirent en masses désor-
ganisées vers Pétrograd. Vers le soir, Kerensky
sera aux portes de Pétrograd. La liquidation de
l'aventure des bolchevikis n'est plus qu'une ques-
tion de j ours ou d'heures. Selon toute probabili -
té des combats sanglants se conduisent à Pé-
trograd et aux alrntours entre les deux partis.
La marine russe et la plus grande oartie du front
sympatb'sent avec les bolchevickis.

XL5:ML Russie

COMMUNIQUE
Communiqué du Grand quartier général mar-

gillaquois, le 11 novembre, à 23 heures. — Cent
quatorze électeurs appartenant à toutes les races
de l'Emp ire margillaquois se sont p ortés, dès
samedi à deux heures, à l'assaut des p ositions
ennemies bourgeoises et socialistes. L 'attaque
avait été p récédée d'une courte, mais violente
p rép aration de f umisterie, avec procla mations
asp hyxiantes.

Avec l'aide de Dieu, nos troupes ont tout d'a-
bord p énétré dans les p ositions adverses. Samedisoir, elles avaient déj à attein t la deuxième ligne,
en détruisant de nombreux abris, des tranchées,
etc. 'Mais dans la nuit dn samedi au dimancheAes
ennemis p arvinrent à se ressaisir et à rassem-
bler leurs réserves. Dimanche, dès 10 heures dumatin, on signalait l'arrivée dt> f ortes massesbourgeoises et socialistes sur tous les poin ts duchamp de bataille. Le haut commandement j useaalors p rudent de donner l'ordre de la retraite,p our ne pas être exp osé à être débordé. A trois
heures après-midi, nos troupes ont rep assé la
Ronde en combattant. Elles se sont rep liées sansque l' ennemi se soit aperçu de notre mouvement
stratégique en arrière, et se sont retirées con-f ormément à nos p lans sur des p ositions p répa-
rées à l'avance au Caf é Roth, en ramenant desprisonniers et un imp ortant matériel de propa -
gande ennemie. Le moral de notre armée resteexcellent. Nos troupes attendent avec conf iancele moment de f aire un nouvel eff ort.

Eh ben, quoi, qu'est-ce que vous avez a rire ?Cent quatorze voix, c'est tottjours çà ! Il ne m'f-n amanqué que douze mille cinq cents pour être élu.
]'«père que cette éloquente constatation fera ré-fléchir les électeurs conscients sur les douloureusesconséquences de l'abstention. Si les treize mille ci-toyens

^ 
oui devaient voter pour moi n'étaient pasrestés à la maison ou ailleurs -̂ — probablement ail-l«gs — ie ne serais pas ici aujourd'hui. Je seraisà Berne, en train de choisir mon fauteuil. Eh bien,tant pis. Je me contenterai d'un tabouret.

J'avoue que i'ai été vraiment touché d'apprendrequ'un électeur cle Montalchez avait eu le courage devoter pour moi. Honneur à ce brave, qui n'a pascraint de faire son devoir, tout son devoir, dans uneposition très exDosée. Je n'ai pas le plaisir de con-naître ces un électeur de Montalchez, mais j e suissûr que ce sont des gens distingués, qui appairtien-nemt à l'élite intellectuelle de !a B&oche. Ils peu-vent venir se faire décorer de la croix de fer dansnos bureaux Quand ils voudront.
La j eune fille de couleur oui avait tenté de mevoler le teste de mon grand discours-prograinme etoui était détenue dans nos bureaux a réussi à s'éva-der. Nous ne la regrettons oas. Elle mangeait trop, etelle n'avait pas sa carte de train.
Et maintenant, renversez les urnes ! Il ne me reste•Mus qu'à orendre rendez-vous avec mes trois col-lègues blackboulés pour inaugurer «m procession nty-tre commune veste. On vous indiquera le jour etl'heure de la manifestation.

Marsillac.

Chtf /ons de papie r

Recensement des laits.
Le recensement des laits arrivant à.La1 Cha'ux-de-Fonds opéré le 6 novembre par la directionde Police a donné ce qui suit :

Lait arrivant par chars, soit celui livré
par les agriculteurs de la périphérie 11,421 lit.Lait venant par chemin de fer S. C. • 360 lit.Lait venant par chemin de fer C. F. F.
et P. S. C. 7,698 Ut.

Total 19,479 lit.
Le lait de! secours fourni par les condenseries

Nestlé entre pour 4000 kg. dans ce chiffrer. Lacopulation au 6 novembre étant de 41,355 habi-tants, la moyenne par tête n'est que de 01. 47.
Le Conseil communal cherche à obtenir un

contingent supplémentaire de 1200 litres pourque notre population ait à sa disposition la quan-tité moyenne d.'un demi-litre par tête et la Fé-
dération laitière neuchâteloise appuie très forte-
ment cette demande auprès de l'Office central
du lait à Berne ; on oeut donc espérer qu 'elle
Aboutira et que le ravitaillement sera normal cet
hiver.
Un spectacle gai.

La troupe de la Comédie de Genève est au-j ourd'hui connue ct avantageusement connue à La
Chaux-de-Fonds. Le public a apprécié la qualité
de ses interprètes, dont plusieurs ne nous sont"-pas encore venus, mais que nous aurons le
plaisir d'entendre au cours de cet hiver. Malgré
les sérieux déficits des deux récents spectacles,
le consei l d'administration a décidé de faire ap-
pel à cette troupe, dorénavant , aussi souvent que
possible, ct nous aurons l'agrément de l' applau-
dir sur notre scène mard i prochain. 13 novembre.

Pour varier avec les deux précédents spec-
tacles, d' allure sérieuse, ncv.s entendrons, mardi
prochain. « Ma Bru », une comédie-vaudeville
et Carré . Elle a obtenu à Genève un vif succèsd'hilarité ,
désopilante, gaie sans grivoilserîe. de MM. Bilhaudi

On retiendra ses .places, pour cette représen-tation , à partir de samedi , (e matin dès 9 heures ;pour les « Amis du théâtr e », l'après-midi dès 1*heure pour, le public.

La Cbatw- de-p onds

!*es faits de guerre
Le comité de guère interallié

PARIS, 10 novembre. — Le « Petit Parisien »
dit que le comité interallié examinera les plans
d'opération dressés par chaque état-maj or allié,
se prononcera sur eux. se fera rendre compte de
l'exécution des opérations. Un organe d'informa-
tion et d'étude de coordination devr a recevoir
tous les renseignements nécessaires. Paris sem-
ble désigné pour devenir le siège du comité. Les
réunions devraient avoir lieu deux fois par mois.
Les généraux commandants en chef de chaque
pays resteront responsables vis-à-vis de leur
gouvernement.

Le « Matin » annonce que la composition du
comité de guerre interallié comprendra de droit,
le président du conseil , les délégués désignés et
un représentant de l'état-maior général ; pour la
France, il est probable oue M. Doumer sera dé-
légué. La participation des délégués américains
est également certaine : les généraux Cadorna ,
Foch et Wilson siégeront au comité. On croit oue
Versailles a été désigné comme siège du comité.

LONDRES. 1Q novembre. — Les conférences
ont commencé entre là mission américaine, qui
vient d'arriver en Grande-Bretagne, et le Fo-reign Office, au suj et des questions économiques
se rattachant au blocus. On a la conviction qu 'on
arrivera à un accord complet au suj et de la po-
litique à adopter.

M. Giolitti à Montecitorio
ROME, 10 novembre. — Dans les cercles de Monte-

citorio, qui sont déjà nombreux en raison de la gra-
vité des événements et de l'imminente réouverture
de la Cliambre, on attend avec nne vive curiosité
la réapparition de M. Giolitti Quelques-uns des jour-
naux qni l'ont combattu avec lé plus d'acharnement
tel que le ' < Corriere délia Sera T>, affirment que la
nouvelle du prochain retour de M. Giolitti à Eome
le trouve pas créance et n'est pas bien accueillie.

An contraire, la « Tribnna «r qui a été longtemps
on excellents rapports avec M. Giolitti, assure qu'il
participera anx , prochaines séances de la Chambre.

L'c Agenzia Volta * confirme cette nouvelle et dit
en avoir reçu la confirmation par M. Giolitti lui-
même.

« Nous allons clone, dit-elle, revoir à Montecitorio
l'homme qni, dans les journées historiques de 1915,
avait été conspué par la foule et obligé d'abandon-
ner piécipitamment la capitale. Dans la vie de M.
Giolitti, ces violents changements de scène ne cons-
tituent pas une nouveauté. Après la séance du 23 no-
vembre 1893, dans laquelle la commission parlemen-
taire d'enquête sur les banques et principalement
sur la « Banca romana s avait présenté son rap-
port, il avait dû immédiatement donner sa démis-
sion de président du Conseil.

Sa chute avait fait, tant à Vienne qu'à Berlin, une
pénible impression. Le « Berliner Tagblatt» écrivait
alors : f Jusqu'ici M. Giolitti était jugé incapable,
mais honnête. Maintenant, il n'est plus en mesure de
sauver son honneur : comme homme politique, il est
fï^a-mmafa ÎÏ2 TT1 rtl-f S

Apres le procès de la « Banca romana », qui rem-
plit presque tonte Tannée 1894, 31 déposa à la Cham-
bre des documents qui contenaient des accusations
contre Crispi, qui lui avait succédé au gouverne-
ment. M. Crispi le fit mettre en accusation, le 14 fé-
vrier 1895, pour faux et diffamation. Pour échapper
à la prison préventive, M. Giolitti s'était enfui en
Allemagne (à Charlottenburg, où demeurait sa fil-
le). Une deuxième fois, on dit. de lui que désormais
il était un lîomme mort pour la pol itique. Mais la
cour de cassation le blanchit de toute accusation. U
revint en Italie et à la Chambre et après la chute
de Crispi il redevint nn des chefs de la gauche. En
1901, rentra au gouvernement en qualité de ministre
de l'Intérieur, dans le cabinet Zanardelli et à la mort
de celni-oi (1903), il était de nouveau appelé à la
présidence dn Conseil. Depuis lors, directement ou
indirectement, il resta à la tête de la politique ita-
lienne. U présida à l'entreprise de Lybie. Le dernier
cabinet Giolitti tomba le 8 mars 1914 et son succes-
seur fut Salandra. Son activité dans la période qui
précéda l'entrée* en guerre de l'Italie est bien con-
nue ; depuis le commencement de la guerre, il se
tint sur la réserve, s'occupant exclusivement des
affaires du Conseil provincial de Coni, dont il est
président ot des œnvres d'assistance aux familles
des soldats, des blessés, etc.

Aujourd'hui quo sa patrie est sous le poids d'une
grave menace, on annonce ou'il reprend sa place à la
Chambre. Peut-être l'activité politinue de cet hom-
me, qni a occnpé un des premiers rangs dans le Par-
lement italien depuis un quart de siècle, n'est-elle
pas encore terminée I »

Au Conseil des ministres dîner, MM. Orlando et
Sonnino ont informé longuement leurs collègues snr
la conférence de Bapallo. Le Conseil a chargé M.
Orlando de se mettre d'accord avec les présidents
dn Sénat et de la Chambre, au sujet do la convoca-
tion dn Parlement



T 'Tvrm o r-tin 1 de ce jour paraît en
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La Chanx- de-Fonds
Carte de pain.

Il est instamment rappelé à la population de vouer
un soin plus spécia l à la carte de pain . Un trop grand
nombre de personnes négligent et égarent leur cart»
personnelle. A cet effet , nous insistons encore tont
particulièrement pour que chacun indique au dos
du talon son nom et adresse et cola à l'encre et non
pas au crayon.

Les hommes de retour du servie» militaire doivemt,
pour retirer lour carte do pain , être porteurs da la
fouille de congé accompagnée du ou des coupons mi-
litaires ou toute autre pièce indiquant le retour de
leur unité.

Pendant leur congé, les militaires n'ont «iroit qu'à
la ration civile, soit 250 grammes par jenr.

Les malades en possession d'un certificat médical
on les enfants on dessous de 2 ans, n'obtiendront
de la semoule que contre présentation de la cart»
de pain. Po,ir un kilo de cette denrée, il fant donner
les coupons représentant 1375 grammes de pain.

Office commnnal do pain.
Football.

A cause de lu, neige, tombée en abondance samedi
et rendant le terrain impraticable, le match Fri-
boarg-Chaux-de-Fonds, qni devait se jouer hier au
Parc des Sports , a été renvoyé à nne date ultérieure.

A Lausanne, Montriond I bat Genève I, par 4 buts
à 1.

A Genève, Servetto I bat Cantonal de Neuehitel,
par 8 à 1.

A Zurich, Neumunster bat Grasshoppers par 3 à 1.
A Saint-Gall, F. C. bat Blue-Stars par 3 à 1.
A Winterthour, Winterthour F. C. bat Bruhl F. C.

par 4 à 3.
A Aarau, lo Yuong-Boys F. C. se place en tête

du classement de la Suises centrale en battant Aarau
F. C. par 4 à 0.

Kerensky à la têîe û'm_ année marche sur Pétrograd
Le mouvement maximaliste en recul

&&W La pésisSanc® italienne sur1 Ea Plaw©
Le scrutin de ballottage
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•Jom&naiqB-s français it 23 &oirss
PARIS, 11. — (Havas). — Aucune action de

l'infanterie au cours de la jou rnée. La lutte d'ar-
tillerie a été assez vive en Belgique dans le sec-
teur de Papegoed et sur la rive droite de la
Meuse dans la région de la cote 344.

Journée calme sur le reste du front.
Armée d'Orient

Activité moyenne de l'artillerie sur l'ensemble
du front. Quelques escarmouches sur la Strouma ,
le Dobropolj e et la région des lacs.

Le commentaire Hsvas
PARIS, 12 novembre. — La situation demeure sta-

tionnaire sur le front italien. Sur la Piave inférieu-
re, les Italiens se préparent à une nouvelle résistan-
ce. Voilà tout ce qni concerne l'attaque directe diri-
gée dans l'ouest de la plaine vénitienne sous la con-
duite de l'archiduc Eugène, avee comme objectif ,
Trevlse, à 20 kilomètres à l'ouest de la Piave. Mais
une menace plus sérieuse pour les Alliés consiste
dans l'attaque de flanc que les austro-allemands exé-
cutent an nord-ouest de la Piave, dans les montagnes
du Trentin. Sans doute, le communiqué de Vienne
n'annonce pour tout progrès que la prise par l'armée
von Below, descendue tout le long de la Piave, de la
ville de Bellune, qui est sur la rive orientale de la
rivière. Pins à gauche, l'armée Krobatin suit la val-
lée de Cordevole, affluent oriental de la Piave. Enfin,
plus loin encore, l'armée Bœtzendorff descend dans
îe val Sugana et atteint Asiago snr le plateau célè-
bre des Sept Communes. Mais l'état-major allemand
.reconnaît que les détachements qui tentaien t de pro-
gresser vers l'est de cette localité, ont été refoulée
r>ar les Italiens. Les Italiens se gardent donc vigou-
reusement contre une tentative de prise à revers de
l'ennemi.

Sur le front français, on signale une attaque alle-
-mande reponssée au Hartmannsweilerkopf. En Bel-
gique, nos alliés britanniques, après une nouvelle
avance hier sur la crête de Pasehendaele, consoli-
dent et organisent le terrain conquis.

Le front austro-ïtaSsesi
Communiqué autrichien

VIENNE, 11. — (B. C. V.). — Sur la Piave in-
férieure, les Italiens se préparent à une nouvelle
résistance. Dans la montagne , les opérations con-
tinuent avec succès. Bellelune es tombée entre
nos mains.

Sur le plateau des Sept-Communes , nous nous
sommes emparés d'importantes positions de hau-
teurs. De fortes contre-attaques italiennes , au
cours desquelles l'ennemi a perdu plusieurs cen-
taines de prisonniers n'ont réussi à prendre pied
nulle part, sauf dans de petits combats locaux de
peu d'importance.

Sur le front russe, sur le front roumain et en
Albanie, rien de nouveau.

Communiqué italien
ROME. 11. — Hier , à l'aube , après une prépa-

ration d'artillerie commencée le soir précédent ,
¦l'ennemi a franchi nos lignes d'observation dans
ies environs d'Asiago. Il a attaqué les postes
avancés de nos arrière-gardes à Gallio et au
mont Ferragh (cote 1116). Après une vive lutte ,
il a réussi à s'emparer de ces positions.

Notre seizième groupe d'assaut et des déta-
chements des brigades de Pise (29me et 30me ré-
giments) de Toscane (77me et 78me régiments
et du Sme régiment- de bersagliers. par des
contre-attaoues succesives et vigoureuses ,
ont reconquis les positions perdues et repousse
''adversaire et fait une centaine de prisonniers.
ÏJne avant-garde ennemie rencontré e dans la lo-
calité de Tezze. dans le val Sugana , a été promp-
iement attachée et faite prisonnière.

Sur la Piave, nos troupes de couverture ont
repoussé des détachements ennemis oui les
avaient attaquées sur les hauteurs de Waldob-
bisdene. Ils ont ensuite passé sur la rive droite
du fleuve et ont détruit le pont de Vidor.

Sur la moyenne et la basse Piave . échange de
coups de canon et rafales de mitrailleuses .

Une grandiose manifestation à Milan
MILAN 11. — (Stefani) . — Une grandio se et

émouvante manifestation de fraternité italo-fran-
co-anglaise a eu lieu dimanch e matin a 1 occa-
sion de la remise de médailles aux braves mili-
taires , aux familles des héros tombes et aux mu-
' Le théâtr e de la Scala. complètement bondé ,

nrésentai t un aspect magnifi que. Sur la scène
avaient pris place les glorieux mutilés les gari-
baldiens , les vétérans , une compagnie française
et tous les consuls alliés.

La Grande-Bretagne était représenté e par une
désignation militaire. Un très grand nombre de
sénateurs et de députés étaient présents.

Le général Angelotti lut une proclamation du
roi à la nati on. Le public debout fit une chaud e
et grandio se manifestation au roi lorsque le géné-
ral lut la phrase du roi relative à la coooeration
des alliés. La manifestation se répéta lorsque
¦nrès la lecture de la proclamation , le généra
salua en termes vibrant s les soldats français et
anglais venus pour combattre sur le sol italien.

La musiaue de la garnison joua des hymnes al-
\\C accueillis par de très vifs applaudissements .

Le professeur Porro prononça ensuite un dis-
cours invoquant la concorde et la confiance dansla victoire décisive.

Le député di Capital} exprima la vive recon-
naissance du Parlement et de la ville de Milan
aux braves soldats tombés et aux mutilés. Lors-que l'orateur parla des héroïques vainqueurs de
Verdun et des soldats de l'Yser, une ovation in-
terminable couvrit ses paroles.

Lorsque les invalides et leurs familles défilè-
rent sur la scène, le oublie applaudit frénétique-
ment en lançant des fleurs.

A l'issue de la cérémonie . les sociétés, nrêcê-dées de drapeaux et suivies d'un très nombreuxoublie, improvisèrent un cortège qui se rendit àla galerie. Le cortège était ouvert par une musi-que française suivie d'un peloton de soldats fran-çais. La foule leur fit une ovation enthousiaste .
La cérémonie se termina sur la place de la ca-thédrale , où les soldats alliés furent entouréspar des milliers de personnes qui les acclamaient.
Des aéroplanes pilotés nar des aviateurs bri-tanniques survolaient la vil le, j etant des manifes-tes de salutations aux Milanais.

Commnniqné allemand
BERLIN, 11 novembre. — (Wolff). — Front occi-

dental. — Groupe d'armées dn prinee héritier Rup-
prech t : Le terrain parsemé d'entonnoirs entre Poel-
eapelle et Pasehendaele a été de nouveau le théâtre
d'une lutte acharnée. les A nglais ont engagé dans
lo combat des divisions fraîches , dans le but de con-
quérir les hauteurs au nord de Pasehendaele. Leurs
rébiments attaquant en masses profondes ont péné-
tré dans notre zone de défense au milieu du front
d'offensive et ont pris d'assant les hauteurs désirées ;
mais des bataillons de la Poméranle et de la Prusse
occidentale ont prononcé une contre-attaque et les
ont refoulés.

A cinq reprises, l'ennemi a répété ses assauts. La
plupart d'entre eus se sont brisés devant nos lignes
dans la zone de défense de notre artillerie. Là où
l'ennemi a gagné du terrain, notre infanterie l'a
maîtrisé à l'arme blanche. Des troupes de Brande-
bourg ont poursuivi l'adversaire et lui ont enlevé des
éléments de ses positions de départ. Le dnel d'artil-
lerie a> continué jusqu'au soir et s'est étendu aux
positions voisines du théâtre do combat. Une attaque
partielle britannique, déclenchée le soir à l'est de
Zonnebecke, a échoué.

La j ournée de bataille d'hier dans les Flandres a
coûté aux alliés de graves pertes. Cent prisonniers
sont restés entre nos mains. Au cours d'une poussée
de reconnaissance au sud de Bichebourg, nous avons
fait prisonniers un officier et dix soldats portugais.

Des combats livrés sur le front intermédiaire de
l'Artois et près de Saint-Quentin ont eu une issue
favorable pour nous. *•

Groupe d'années du prince héritier allemand : Près
du bois Le Chaume, le feu est resté pins intense
pendant la journée. Le nombre des Français faits
prisonniers dans ce secteur le 9 novembre est de
8 officiers et de 280 soldats.

Groupe d'armées du duc Alhrecht : Nos troupes
d'assaut ont ramené d'une entreprise réussie au Hart-
macnsweilerkopf 87 chasseurs français prisonniers.

Le lieutenant Wusthoff a remporté sa vingt-sixiû-
me victoire aérienne.

Front oriental et front de Macédoine. — Rien do
particulier.

Front ital ien. — D'importantes forces italiennes
se sont jetées contre des détachements de nos trou-
pes s'avançant au-del.-i d'Asiago dans la direction
de l'est, et les ont refoulées quelque peu. Les trou-
pes allié es ont occupé Belluno. Sur la Piave Inférieu-
re, l'ennemi a accepté le combat.

BERLIN, U novembre. — (Wolff). — Communiqué
du soir :

Au nord-ouest de Pasehendaele, une forte attaque
partielle anglaise s'est effondrée avec des pertes san-
glantes.

Front italien. — Dans les Sept-Communes et dans
la vallée de Sugana, du terrain a été conquis ea
combattant. Nos troupes ont emporté d'assaut la tête
de pont de Vidor snr la rive orientale de la Piavo,
tenacoment défendue par l'ennemi.

Aux C. F. F.
BERNE, 12 novembre. — La direction géné-

rale des Chemins de ier fédéraux, d'accord avec
la commission permanente, présente au Conseil
d' administration des chemins de fer fédéraux
différents proj ets. L'un concerne la modifi cation
de l'attribution des sièges dans îe conseil du
1er arrondissement des Chemins de fer fédé-
raux. D'après ce proj et, le nombre des représen-
tants des cantons dans ce conseil sera ïo sui-
vant : Genève, trois ; Vaud , quatre ; Valais, trois:
Fribourg, trois ; Nenchât el, deux ; Berne, un. Un
autre proj et concerne la 'demande de crédit pour
l'électrificati on imméd iate du tron çon Scberzl"--
gen-Berne et Brigue-Sion , ainsi ane l'achat de
locomotives electriqi.es. Le crédit demandé «- st de
9 millions 700.000 irancs. Un trois ième proiet
concerne le règlement rel atif aux obligations ex-
traordinaires des Chemins de fer fédéraux r,our
l' assurance du personnel contre les accidents.
Un autre proj et concerne les statuts et règlements
relatifs à l' assurance des ouvriers.

Terrible catastrophe
MANCHESTER. 12 novembre. — On annonce

que 15 femmes ont été brûlées vives dans 1 in-
cendie de la ville de Manchester.

Les appétits allemands
BERLIN, 11. — Ainsi qu 'il fallait s'y attendre ,

les succès des armées austro-allemandes en Vé-
nétie montent à la tête des annexionnistes et des
militaristes allemands. Dès le début de l'offensi-
ve, la « Gazette de Cologne » écrivait : « Notre
but ne consiste pas seulement à assurer la sécu-
rité de Trieste ; il vise plus loin. » 'La « Deutsche
Tageszeitung » déclare déjà que l'Autriche est,
de droit , propriétaire de la Vénétie et de la Lom-
bardie. Le comte Reventlow affirme que le but
de l'offensive consisij à empêcher l'Italie , une
fois pour toutes , au moyen de « déplacements
territoriaux sur le littoral et aux frontière s », de
faire une politi que active sur l'Adriatique.

Venise évacuée ?
ROME , 11. — L'éyacuation de Venise aurait

déj à commencé.
Les Austro-Allemands à Bellune

- VIENNE , 12 novembre. — On mande du quar-
tier militaire de la presse : Les fortes contre-at-
taques des Italiens dans le secteur d'Asiaga ont
complètement échoué. Dans leur* élan, les troupes
impériales et royales ont arraché à l'adversaire
les positions des hauteurs immédiates sur le pla-
teau des Sept Communes. Dans la région mon-
tagneuse plus au nord , nos colonnes s'accrochent
sans arrêt contre la partie sud de Feltre. Des
parties de troupes alliées s'avançant dans la plai-
ne, après avoir rej eté les Italiens , ont atteint la
ville de Bellune.
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District de La Chaux-de-Fonds:
Piguet Mosimann Calame Leuba de Dardel Graber Breguet Grandjean (setter

La Chaux-de-Fonds . . . 1939 2581 2488 2317 2414. 4354 4358 4356 4356
Les Eplatures 36 66 , 65 66 66 74 73 73 73
Les Planchettes . . . .  18 33 33 33 33 33 3 3 3
La Sagne 75 197 191 197 199 75 74 73 71
Total 2068 2847 2777 2813 2742 4506 4508 4505 4o0.'î

I

Résultats par districts :
Neuchàtel 1896 2983 2833 2958 3069 1679 1683 1663 1637
Bondry 1084 1676 1638 1664 1694 867 879 874 856
Val-de-Travers 1312 1370 1722 1735 1667 1110 1108 1099 1096
Val-de Ruz 849 1348 1311 1332 1296. 442 447 443 441
Le Locle 1100 1502 1489 1300 1429 1333 1522 1526 ISS
La Chaux de-Fonds . . . 2060 2847 2777 2813 2742 4506 4508 4506 4303
Militaires au service . 468 688 617 674 702 1572 1541 1534 1484

Total généra! . . . 8777 12774 1-2437 12676 12599 11709 11688 11644 11535
Sont élus s Mosim ann 12774, Leuba 12676, de Daniel 42599, Calame 12437, Graber 11709.
Obtiennent des voix : Breguet 11688, Grandj ean 11644, Ischer 11535, Piguel 8777.

La Chaux-de-Fonds, le 12 novembre.
L'animation a été très grande hier toute la

j ournée et tard dans la soirée en raison des élec-
tions. Dans notre ville, 6960 sont allés aux urnes,
c'est-à-dire neuf cents de plus qu 'au premier
tour. Dans la canton, U y a eu près de 24,000
électeurs.

Faisant un énorme effort, les socialistes ont
réussi à aj outer plus de mille voix à leur con-
tingent du premier tour. Mais les partis bour-
geois sont également parvenus à retrouver dans
leurs réserves, surtout dans le Bas, plus de deux
mille votants, dc sorte que la coalition bourgeoise
a pu finalement repousser l'assaut de l'extrême-
gauche. La députation neuchâteloise au Conseil
national comportera donc 3 radicaux , 2 libéraux
et 2 socialistes. Le parti socialiste continuera à
être représenté par ses deux leaders, MM, Naine
et Graber.

En Suisse, la j ournée a' été mauvaise pour les
socialistes. A Bâle-Campagne, le radical Grieder
est élu à 700 voix de maj orité contre le socia-
liste Brodbeck. A Bâle-Ville, les deux candidats
bourgeois Gœttisheini et Feigenwinter sont élus
par 9899 et 9704 voix; les socialistes Hauser et
Schneider obtiennent 9297 et «3349 voix. A Lu-
cerne, M. Ferdinand Steiner, de Malters, radical ,
passe avec 700 voix de maj orité contre son ho-
monyme, M. Steiner, avocat socialiste, qui avait
l' avance au premier tour. A Schaffhouse , le Dr
Grieshaber, radical , est élu par 5147 voix contre
4786 au professeur Haug, socialiste. Enfin, dans
ie Seeland , la liste radicale passe à 1100 voix de
maj orité sur la liste socialiste. Dans le Jur a Nord,
le radical Goctschel bat le candidat socialiste
Hevmann. i

Dans la Haute-Argovie, un socialiste modéré,
j le D'* Braivl est élu à la maj orité relative , oar j¦ 5047 voix centre «8000 voix réparties entre deux |
! ;andidats radical et conservateur,
i Au TeSaSiu, tous les radicaux et conservateurs ;
j sont réélu.-- .

A Genève. M. Jean Sigg, socialiste, est élu avec j
un p-ogram-tn* uational et patriotique , ainsi que l
."•->', di Rabours , conservateur libéral. M. Wille- !
min. le maire de Plainoalais. échoue. Le candidat i
socialiste interna tionaliste Hubacher. secrétaire
de la V. O. M. H., ne fait que quelques centaines
Je vex.
. En résumé, les députés élus hier se rérartis-

<-r r-nt .:omme fuit eu o-iint de vue des partis : 14
radic aux , 2 di . cmtre libéral , 4 de la droite ca-
Iholique , ? socialistes modérés et 1 socialiste in- .
f*-.rnationaliste

Le sen! arrondissement où lei opération s ne
sont pas ter-nrnées est -:ok ? dt. M' tù-Hand (Berne) ,
of' il y a trois i* j .llottagt ;* Le vote aura Heu di-
m tnchrt pi*a rch :in.

Le second tour de sertutin
A GENEVE

GENEVE, 11 novembre. — Sont élus : MM. Slffg
soo., 11,376 voix ; de Rabours, dem., 8929. M. Willem-
min a obtenu 886G voix. Il manque les résultats d'une
cinquantaine, de militaires.

A BERip;
BERNE, 11 novembre. — Le résultat établi diman-

ohe soir du sevut^n de ballottage pour l'élection d'un
député au Conseil national, dans l'arrondissement du
Jura-nord, est lo suivant : M. Gœtschel, radical,
4086 vqix ; M. Heyniann, socialiste, 3335. Les résultats
militaires sont incomplets, mais M. Gœtschel doit
3tro considéré comme élu.

Dans l'arrondissement do la Haute-Argovie, le can-
didat, socialiste Dr Braud est élu pai 5013 voix con-
tre 4179 .et 3733 données aux candidats radical Kind-
limann et conservateur Bo-siger.

Dans lo Seeland, les deux candidats de la liste
radicale l'emportent par 8397 voix â M. Will, radical,
et 8385 à M. Knell-Wolff , grutléen. Les socialistes
Balmer et Perret ont fai t, le premier 7258 voir, et
lo second 7108. Ici encore, il manque quelques résul-
tats militaires incomplets.

A BALE
LIESTAL, 11 novembre. — Au scrutin de ballottage

pour l'élection d'un conseiller national, le candidat
radical M. Grieder est élu par 3708 suffrages contre
3014 dounés au socialiste Brodbeok et 1503 au gru-
tléen Grogg.

BALE, 11 novembre. — Au scrutin de ballottage
des élections au Conseil national, les deus candi-
dats du bloc du parti bourgeois l'ont emporté sur
lenrs adversaires social istes. M. Gœtishelm, radi-
cal, n obtenu 9899 voix ; M. Feigenwinter, conscir-
vateur, catholique, 9704 ; M. Hauser , socia liste, a
obtenu 9297 voix et M. Schneider, rédacteur, 8349,

A LUCERNE
LUCERNE, Il novembre. — Dans l'élection d'un

conseiller national du treizième arrondissement, le
candidat radical, M. Ferdinand Steiner , de Malters.
a été élu par 5(507 voix contre 4649 à son concurren t
socialinte. M. Steiner, avocat.

A SCHAFFBOUSE
SCHAFFHOUSE, 11 novembre. — Dans l'élection/

d'un conseiller national , le candidat radical , M. le
Dr Grieshaber, député sortant, a été élu par 5147
voix. Lo député socialiste prof. Haug a obtenu*
4786 voix. La députation rchaffliousoise test* donc,
la. môme avec M. Spahn.

AU TESSIN
BETaT aINZONE, 11 novembre. — Leu résultats «f-

ballottage sont les suivants r
Haus le Sopre Cenori, sont élus r MM. Bertoni, par

3463 voix, Cattovi , par 3455, Garbanl, par 3416, ot
Chlchorio, par 3288.

Dans lo Sotto Ceueri, sont élus, M*M. Borell», par
3771 vois, Vassalli, par 8742, et Riva, par 3074

i ¦ ~ —
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Société de Musi que, La Chaux-de-Fontls
XXV- ANNÉE

AU TEMPLE FRANÇAIS
Vendredi 16 novembre, à 6 l ,\ h. du soir

2e Concert d'abonnement
Prix des places : Galerie, fr. 4.— , Î3 .Ô0. 3.— ; Amphithéâtre. ,

tr. 3.— et 2.25 ; Parterre réservé , fr. 1.75 ; Parterre, fr. 1.50 et 1.—.

Billets et programmes au magasin de musique Beck, rue Neu-
ve 14, et le soir du concert à la porte ne la tour.

EXPOSITION
de Castello-Challande

t au 21 novembre
9 h. à midi. 2 h. à 5 heures.

Hôtel des Postes
(Salle des Amis des Arts)

F**
«Huiles, Aquaretloe.1 Pastel%

Pochades, Verreries,;
Porcelaines.

Entrée; 50 centimes

Brïserle
e Ea Serre
LU 1er éiage

Toi les Lundis
«t. ' 'i, neuro» h 508

à laode de Caen
Se recom Vve Q. Laubsoher

Hr eAL-BLANC
16. Rue i Hôtel-d e-Ville, 16

Tons ll,untlie soirs
7 heures 10503

Se reeomri e. Albert Fenrr..

mt OIES!
Faites dispara s_'"L
la peau , tous ler s suoerfli is
de votr* visage , jne aoulica
tion rationner!» on remède
reconnu inoÛVnfi;)j ajpa > jij on
compléta 'ie toll l nts noirs ,
rons-es , rougeurr * es ri.ies.
Préparation crèi-i rur la blan
chenr des mains, jage ne la
fleure. 25SI5
Reçoit tous 1er* , «auf les

DimanohB ndi.
Km** B- *S__cit

Kue l' i i l l - i  II . 3y , dini  te.

«a 49 «prie
Magà-sinier done con-

duite, veuf, 23 désire
fi; ire connaissantiino de-
moiselle ou ven-aiggédant
petit avoir et ay.j possi-
ble le même âge f rea pj.
gnées, renferman.nto et
détails, sous chil E. B.
2191*1, au bureau F* Im-
partial ». 24916

ÏONNi U
On serait  achet°u r vinin

trnineau u-aj -é en fer 'adres.
s -r rue liu Grenier Sr'-z - 'ie .
ermues-e. 2JII7  \

fiimr
On achèterait à ée le

fnp- '.or de 10 à 2<vaux.
-• .s'adresser à M. IKoh-
ler, Petites-Crosett( 24700
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| Oa p«*ut gagner
di'ux l'ois SÏjSi

|250.000 '««s m
f .\ avec 5 francs
p\ o 10 et le 15 novcin- K

bre 1917

j£| ea achetant une

ipligation à primes p

Iredit Foncier 1
lie France 1817 1
i n Ist Panama |
¦ ifr. 400, 1808 1
_tÛ T>hle fr. ô par mois. KJ*j
BgJ landez prospectus !&?«.
ES gs et franco â la Bf;

H ItAVQl'E |||

3 SBINER & Cia I
LXUSAMVE
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reconstituant énergique, recommandé spécialement aux personnes relevant de gi'andes maladies, fortes hémorragies, etc., et aux vieillards.
En vente dans toutes les pharmacies. Fr. 1.50 et 2.50 le flacon. En gros chez F. Uhlmann-Eyraud S. A., Genève.

P

Son emploi régulier assure l'entretien
du ouir chsvalu et donna aux chevaux

J fait : aux «Samomllles. au Romarin , au Jaune ES

, ..'Utes les plrarnia cics . drogu«riee et bonnes KS

Piv-'inaoies Réunies «Béguin , Mathey, Parel,)

Pharmacie du D' A. Bourquin , L. -Robert 38.
RobTt frères & O1", droguistes. lYlacohé 2.
Parfumerie C. Oumont, rue Léopold-Robert 12. 19

iii ils Mm tiiiÉ, etc.
A louer pour de suite ou époque a convenir , rlans petite maison

Renie et au centre ries a ffaires , un b«?au l.OO AI. bien érlairè rie
fiO m9, oins un n- us-sol fond bétonné ; eau , gaz , électricité instal-
lés. Location. 70 fr. par mois. — S'adresser au bureau de l'Iit-
"AHTUI, 337-15

A vendre un 25262

Toi fle Mécanicien
pour fi ' eter , avec engrenage et tons les accessoires. —
S'adress-r HIP Numa-Droz 2. an 1er élacre , à ganche.

TOUR OUTILL EUR
¦ ¦ |l; —

•QUI fournirait un bon tonr outilleur , en échange de
travail , à mécanicien sérieux, installé , au coutanl  de la
mécan ique générale de l'out i l lage  et des étampes à embou-
tir. — Offres écriles, sous chiffres P. 15745 C„ à I»n-
blfeltim S. A., â l.a Chaux-de FmnU. 25188

A vendre plusieurs 25155

1 5/20 tonnes, conrse 40, SO et ri OO mm., â en-
lever de Niiite. — S'adresser à la

S. H. V" a-Léon Schmid g C,e

Mme L TRA MBELLANC
Sage-femme de lre Classe

dei FacnU-*» de Montpellier
ft  Lyon et « irp lôim-e rie la Ma
tHrnùb rie Genève. Hue rie N«*u
clrâte) 2 el 16. rue ries AI UPS
Tel 77-1B (près de la gare). Ge-
nève. Keçoit o- nRiuiinaire s .  (IHB-
Ks - ' tat ions .  - Mao spricht deutsch
H-3I-J-JI-S J 11I H

CaGuîcîioucs
A vendre nOO paires No 34. JH5

»t 36, marque Ri pa, pr-anrièro qua-
lité , en 1-loc fr. ** .50 la paire. —
Pour voir et trait-r cin*z M. F.
«Tilllardut, rue rio Flon lO, ï .nn-
«j-aiine. 25*35

Oirs cherche
à acheter plusieurs 2ôr*û;.' !

Machines
à écrire

encore en bon état. — Adresser
olTres éi-rite» , "ous chiffres V.
3.9.15 Z. . à PubUcilH* g. A.
à Zui leh. A. 7ni)6S L.

A vendre à prix svan fegeux on

Coffre argenterie
vermeil 900/000 , fortement doré
se comeosani de 12 belles pièces
avec motifs 1res riches , repoussés
ef ciselés à la main. Détails _ dis-
position . — Ecrire sous luttâtes
f . L.. Poste restante , Mont-
Blanc , G F NEVE.  2508S
Ittl SE __ \ .ta*** III  9 BI IfxMM A n H  'NF 1
flsVa a5.i*ii es. M H .\t f i  h, _ \ \  BL193 m * > V IS il t ï  fei

marque «Und ïrwood », en parfait '
état, est s vendre à bas pri *. —
Off res écrites à Case postale
I6a32- 25036

Achetez des m.ich, nuiM-ies!

CelItH pnyi-mentH ineunnelai
't a lIlilIllIl 'Z C«(HlO|rif« IlIllN .
I ' ahrir(iie S ï V --*,S . de iniiolii-
«-liiiies â coudre. Ll'CUIIXK.
A-70(XM-I J 2J7US

L IBRAIR lh - PAPtTÉHl t

ji. Jaillod
rat isJ 'po lii -B gbBrt 21 :—: Tillphom 6.11

Almanach Pestalozzi 1918
pour tjaiçons et f i l l es

Almanach Peslalozzi 1918
en -ille.maua

- Almanachs 1918 -
Ilfvnt- et Veiey
i*a«' i t « - !iA' eî
l lnlI lMll l l
du l.éinxn
P««ur tiius
UinkeiKle Ilot

Agendas de Bureau 1918
Agendas de poche 1918
Agendas trimestriels 1918
Sous-mains pratiques 1918
Calendriers de commerce et à

effeuiller
Textes moraves

Calendrier Fr. Thomas i
A paraltri? prochainement i

Calendrier Ma Patrie lî)I8
avec aunerbes vu«s suisses

On rnçiiit \p _ sni isr .rinl io nR

f f lL w m t m E L m t m œ m-mnr ii «BM ~**mm*%mm>*mmWMK*mB&*w

MÊM -lmM
¦icci-pr»1 nicori. qu pI q i i fB clu-ms,
se ror.rir i i t nan-te  plrm spéciale. I
ment pour le reprisage ae ciit- -
nri ^iJ K , cols, mancii et t - .s, riae-ius,
Ons-s-biSH- nlo rHB , etc — Mme
Muller. rue de l'Industrie 13. j

84939 I

RESSORTS
On serait acheteur , pour l'ex-

portation , d' UN LOT ressorts
de barill ets pour mont res 12 a 18
lignes. — Offres écrites sous
chiffres N. A. 24995 , au bureau
de I'IMPARTIAL. 24995

Emboîteurs
Poseurs fe GéDB

La FÉlp Sciil s co
ch»rche encore a ou 8 bons ou-
vriers emboîteurs et poseur» da
cadrtns. — S> adresser au comp-
toir (ler étaKe). S4872

POIS DE il fl
EDB UB

H'.rloaer Ra igneux trouverait
«jlnce stable pour petites pinces
i»/ t linnea et olua. 84989

Illiill
connaissant bien le jouage de la
boite et la retouche de réglage,
serait engagé de suite .

S'n'ire aRer àla Mobile Watoh.
rue Numa-Droz 14. P -'«HG- C

Munitions
Petit atelier possédant mo-

teur et transmissiona, deman-
de à faire petits perçages ou
autres pièces faciles. — Ecrire
sous chiffres B. M. 25174, au
bureau de l'« Impartial ».

Munitions
OUVRIERE pour travail facile est

demandée de suite. 25246
S'ad. au bur . de l'ilmpartlah.

Pivoteur-
Loueur

Remonteu r "JZ 'Z«
ancre somt demandés. Travail
assuré et bien rétribué — S'a
dresser rue Num a Oroz 14-A.

2fi*î39

QUI sortirait

du percuteur Electron. — S'a-
'iresèer rue de l'Hôpital 41. à
liienne. 2i0ÎO

Qui prendrait nn jeune
garçon intelligent pour dut
apprendre un métier. " 24930
S'ad. au bur. do l'tlmpartlah.

maréchal
On demande un srarçon ro-

buste comme apprenti maré-
chal. — S'adressîr chez M. G.
Dorenbiurer, marérhal, rue de

la Koade 21-a. T«. 1153. 24961

TIMBRES CAOUTCHOUC
SN TOUS OENRE8

0. Lnthy, .̂.kV

Acheveur-décotteur
après dorure pour petites et gran-
des pièces , sont demandés. Entrée
de suite. — S'adresser Fabrique
KIVILRA (J. Blum Schwob).

--'5099

Remonteurs
Quelques remonteurs ds finis-

sages et mécanismes , pour petites
et grandes pièces, sont demandés
par la 25260

Fabrique JNVICTft "
Emailleur Et

Emainense
très cxpalili-M. «ont dciii-iii-
l i e** de- Kaiilt«\ <- he zMM. H. alr-
uolrl A Si- "ltnv«cl«««j, 48, rue
¦la Kirône. «Uenève.
P 6Î55 X 25257

Demoiselle
do 'toute moralité, connais-
sant le français et l'allemand
ot ayant quelque connaissan-
ce de l'anglais, cherche pla-.e
comme 34595

Demoiselle de Magasin .
Chef de rayon on Gérante

dans grand magasin de nou-
veautés, oommarce de cigares
ou autres. — A déjà occupé
emploi analogue à Zurich,
Berne, etc. — Offres écrites,
aveo salaire proposé, sous
chiffres G J*. 24595, au bu-
reau de l'« Impartial ». 24595

On ohurolie S":»i»°'ïï
Mécanicien-

ootiîî eup
capable. — S'adresser rue du
Crot -î.  134956

uyiCiCsiM
d'éeliappc-aieiit«!«

pour . 'im 13 lignes ancre , bon-
ne qualité , sont demandés ds suite.
- S' adresser «LA RAISON ». '
rue de la Paix 3, 25186 '

Ou demande de suite quel- j
que» -J5165

M E ea tlsiiselles
sachant coudre à la machine.
S'adresser à la fahrijne do
biaoelet» cuir, rue du Parc
68.

J achète aux plus hauts prix

Chinons mélangés
vieille laine, drap neul*. elc.

Jean COLLAY
Téléphone 14.02
1». Ilu<> di>N T«*rre»u.\. 15

(Emailleuse
Bonne poseuse sur fonds et

bijouterie, ainsi qu'une ap-
prentie, sont demandées à
l'atel ier Guillod, J'assage «lu
Centre 2.

^ 
25160

DOREUR-
NICKELEUR

Ouvrier , expi« rimenié sur les
dem brandies , iiemanùe olace
abomine chnf — Offres écritfa «ous
chilTres î! G. r*li:t9 , au bureau
de rhi PAH - rur. .  3UH9

$ied-à-terre
est demandé de suite. On paie
bon prix. — Offres écrites,
sous chiffres A. Z. 25097, au
bureau de l'< Impartial » .
_J 25097

Pour . ause de maladie

Usine Mécanique
A VENDRE

En pleine activité .  Environ 4000
mètres (ie terrain , dont 2000 cons-
truits, avec machines, outillage
nt contrats rie livraison. — l'rlx.
fr. .'51)0 . ( 11)1 )  Offr-'» écrit-an nnus
cliiC Tres Z « 'SI'.: X à l'u b l k i i u M
S. A. . Genève. 249tiU

à Souer
en gare de La Chaux-de-
Fonds, pour le commencement
de janvier 1918, ou plus tard,
le grand local de 200 mètres
carnée, avec dépendances et
vitrines, occupé actuellement
rar le 24517

Si! Bazar Parisien
S'adresser, pour visit<rrr, au

chef de garo de La Chaux-
de-Fonds. Pour traiter, en-
voyer les offres à l'adresse ci-
dessous :
Direction du 1er arrondisse-

ment C. F. F., Lausanne.

A vendre i ru-ii t«*éi avanla-
Heu* monlre* éi: renée*.
tous genres , or . argHjii , métal ,
acier , ancra ot ey linur» oour
Dames «t M SBBISUI X . — S'arires-
«•«r chus M. Potrt !, rue du Parc
79; 

uHCS 0 8C0ÏB COURVOISIER

Notre magasin de coffres-forts
devant être déménagé prochaine-
ment , nous offrons un stock con-
sidérable àe coffres- forts.
menliIi'S de bureaux et chai-
ses métalliques. Construction
entra-suiKtié '* . Prix très bas. —
Fahi-lque PÉC.VUT, rue IVu-
ma-IH-oz I.I5. 25287

liiteps
Qnel atelier entreprendrait

des remontage s 13 lignes an-
cre A. Schild. une grosse par
semaine. On fournit tout et on
paye bon prix. — Ecrire à Case
postale Mirai. 25281

lil llIIE
bien recom mandé , est demandé
dans Fabri que d'Horlo gerie de la
plabe comme COMMIS de Fa-
brication. 25299
S'adr. au burean de ('IMPARTIAL.

On demande uno ' 25057

Sténo -
Dactylographe

ayant si possible travaillé
dans fa brique d'horlogerie. —
Faire offres écrtes, B OUS chif-
fres B. 250.Ï7, au bureau do
1*€ Impartial ». .

A vendre de suite, à MAL-
LERAY, sur la route canto-
nale, prôs de la gare, une-
grande 25104

| maison fllfflii
comprenant 2 logements, ma-

! gasin, grange éourle remi-
se, grenier et verger. TJn bat-
toir aveo force hydraulique,
à proximité de la maison. On

cédera it chans, voitures!
l'harnachement pour che-
vaux et divers objets. — S'a-
dresser à M. Charles Muller,
chiffons, métaux et machi-
nes, à MALLERAY. 25104¦ i r-

A v en ire  à der- contiitinns trée
avantageuses , netite maison ris
Ta log emenrs et j a n i i n ;  facilites
de nui H m en t. Quartier Nord-est
lie la vil le .  — S'auresser pour
renseignements a • M «".hurles
RiihlunegK'-r. rue du Doubs ô.
Téléphone ï} * . -j-iOlii .

-**-jjk  ̂
Â Yenûn T

jS * î_>k**W!_»vm. Jument non
_/Z 3̂_ixmx ŷ_ t_ portante . 11

ans, 1res ôocile , force moyenne.
Echangerait contre portame. —
S'aitreusHr à M. Jos. l'otmi n. .-¦-.
S î iln l - l lr ii i sfGareSauiev) .  25H20

à Renan
-o- une -o-

rsiifennant un atelier iisaao com-
me at« iier de ferblantier , et rie 3
appartements à louor , rie S nièces
et cuisina.  Terrain à l'usage de
j ai rdin potager, — Pour visiter
et traiter s'adresser a M. Jules-
T'Ulmond tliirchaiiil , aa>ut
n'affaires , à Sonvilier. QôHOS

avec force . 4 ouvriers (olace pnur
S), machines à décolleter , à frai-
ser , à percer, (-landes et poti;e, s,
connaissant lailloges et arrondis-
satre -*. demanda re 'ations avec

| fabri que d'horlogerie , bijouterie
ou spécialité , â louer ou occupée.

s Pas do munitions-, V, '*}* .
! ~ '̂a , r . an hip-Hau de f*Ts**>»«a«nAi.

On deman •¦ ;( acl letur 28153m _m
U I f|fIP||l

Revolver
pou»* énaiicl ier le marteau anglais
a la barre (tours Mignon) D 25.Alésage 80mm . - Offres à l'u-
sine Mel-ni-os S. A. , rue de Jat
Charrière Si. 25317



eSt RdlffliTSSfî? ut B SlVSlfif f ,ui a fait ses Preuves depuis 30 ans. De nombreuses imitations , paraissant souvent meilleur marché , prouvent le mieux le grand succès de cetle pré paratio n d'un goût
«n l/cPUl UllI bl UUfiuIll exquis et d' un' effet doux , ne dérangeant aucune habitude. La Salseparei lle Mode ' se recommande spécialement contre la constipation habituelle ot 1»
sang vicié, ainsi que toutes les maladies qui en dépendent. % de bouteille fr. 4.20, V3 bouteille fr. 6. — , la bouteille pour ia cure complète , fr. 9 60 Se trouve dans toutes las phar-
macies Mais si l'on vous offre une imitatio n , refusez-la et faites votre commande directement , par carte postale , à la Pharmacie Centrale, Wadlener-Gavin, rue du Mont-
Blanc 9, à Genève, qui vous enverra franco, contre remboursement des prix ci-dessus, la véritable Salsepareille Model. 2792

A vendre 34 calibres P. Rocb ,
230 m,'m. Priât trés avantageux.
Offres écrites sous B. J. 25108
aa bar. de I'IMPARTIAL . 25108

Infpii FJlUlulll
A vendre an excellent .TIO-

teur, f orça un huitième HP,
155 volts, courant continu, av.
xnise en marche. Plus un tour
de creuseuse. 2509b'
S'adr. an bur. de l'ilmpartial»

il à mimw
bien installé, demande à en-
trer en relations, de suite, av.
.grandes maisons pouvant sor-
tir par séries, de 25129

te! <rne fraises, forets, mèches,
alrSsoirrs, ete. — Ecrire sous
chiffres P. P. 25129. au bureau
de l'< Impartial ». s

A vendre
d'occasion, plusieurs matelas
crin végétal, un dit en crin
soir. à l'état de neuf , plus
un canapé. — S'adresser rue
du Puits 9. an ler étage, à
gauche, 25169

On demande à acheter plusieurs

Balanciers
plus quelques machines à j
ooaiJiwsex . — Ecrire sous i
ciiiffres U. It. 2-IS3", au bnrea u j
vie I'I MPABTIAI,. 24832 |

à guillocher
On demande à acbeter 1 tour

simple ou 1 tour à flinquer. si
roossible avee Bague ovale, ainsi
qu 'un lour à polir. — S'adres-
ser à MM. Henry «5e Co, Le Lo-
¦nle. rue Bournot 17. 

R vendre
«loux petites perceuse» d'hor-
logers, renvois, poulies et
courroies, et différentes pe-
tites machines. 24983
S'adr. an bur. de l'ilmpartial»

ACCOItOÉON
On demande à actiet>r nn bon

accordéon , marqua « Hercule ».
33 touchée , 8 basses , sol-do. tri ple
voix. — S'adresser à M Alfred
Huguenin , Petit-Martel i L.es
Ponts). 2500.?

j txCl© ±
rapide

gros et détail
Aciers rapides de crémière qualité
H' ohJy. Uaiefclder.  Boebler.
Plioeuix. etc.. sont livrés un
toutes dimension» et profils , par
ia Maison !îo>*i-rt Giiutl iardt .
Neucbâtel. Télé phone I0O6.
Adresse télégr. Ilup ide. fceu-
ch.-tel 20-t.tl

mouvements. mnandTa
acheter mouvements 108/» ou 11

(Signes à vue. cylindres, niante» ,
également 11»/.. et 11 '/. lisues.

S'adr. au bur . de I'IMPARTUL .
¦25120 J

I 

VIEUX SOULIERS
avec bonne tige, même avee 8
semelle percée, sont 'achetés 8
au comptaut ou pris ea
paiement contre soii-
Ii«-rs neufs (j usa u '4 fr.10
J/tF**' si la semelle est en-
core entière), liaison ab-
solument réelle. Prière
d'envoyer pour estimation à
mCHUil - ItAPOLD. Com-
merce de chaussures  et de
réoarations, Birmensdor-
fersliasse 33, Zurlcb.

m^m-mm.aaa-aaaaaaaaaaaaaa a. aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa H..VaaaHHHaaarjC

[\ Matériaux de Construction >^|
i N D -  CHAPPUIS yS I

^*v La Cfiacrz- fe-Fcads ^r Ium! N Tx ami
16ii grès ei en cieot JlPv ¦ faïence poor 1
i „ „ P0Qr X >v revâfenien fs I

/  soldes importants à liquider x.
\/ à des prix exceptionnellement avanta geux \j

< Te W rll WBÊÊÊÊHHÊÊÊÈÊÊÊtÊÊÊÊ U mtM__ m___ t__ m*my mm___̂

I

en tous genres
Découpages et emboutissages de pièces en séries. Travai l
prompt et soigné. — S'adresser roe de la «gtraite 6.

Remonteurs
Poseurs de cadrans

Aeheveurs
sont demandés dn suite. Travail suivi et bien
rétribué. — S'adresser ft ia 24992

RODE WATCH Co, Montbrillant 1 |

1 Demoiselle «¦ Magasin l
au courant d« la vente, trouverait emploi

H dans un Grand Magasin de la localité . — Adresser §1
olTres écrites , sous chiffres D. S. 25301 , au §§]Il bureau de I ' IMPARTIA L. 25201 M

I SEAU à coke et à cendres I
économique

Dimension» : S0, 34 et 40 cm., en tôle galvanis-*»

En ' vente chez : Brnnschwyler A Co. *-;
LA CHAUX-DE-FONDS |

ÉPUISEMEN T NERVEUX ET
MALADIES SEXUELLES

lenrs rapports , préservation et guéridon radicale, par le Dr Rumler
médecin spécialiste. Pelit ouvrage couronné , rédigé d'une façon
spéciale, selon des vues modernes; 340 pages, grand nombre
d'illustrations. Conseiller d' une valeur reelie. extrêmemen t ins-
tructif. C'est le guide le meilleur et le plus sûr pour la préserva-
tion et la guérison de l'épuisement cérébral et de là moôlle épinière .
du système nerveux, des suites das débauches et excès de toutes
sortes , ainsi que de toutes 1er maladies secrètes Ce livre est d'après
le jugement des autori tés compétentes d' une valeur hygiénique
incalculable pour tout  homme, jeune ou vieux , sain ou ma-
lade. L'homme sain apprend s éviter la maladie et les
inf i rmi tés .  Celui qui est déjà malade apprend à connaître
la voie la nlus sûre de la guérison. Pr ix -  fr 1 50 en timbres-poste ,
franco. Dr méd. Rumler, Genève 453 rServettcl.

H 8U039 X 13533

Etal pieds (leclrlp

r
Consommation *r0 <*0 re»' ., c'est tX -A 'ri* JIM o!'*.s qu 'une u__ _ .t elsc- '
trrque moyenne. Se oran.<i"? pa*.-!Oi?l. ¦¦Çnvoi t«-a«re <cf,r_,l,ty\if s tiatXxl j
au prix de fr. 30 — »«/•?<¦ 2 _ * -.'e cor'iùn. — In ii'îinî'r ie. voltige du !
courant disp'.>r»e à «» (sowm^nil » A-30';59-C 24i"S8 !

i Perrin <& Boss, CoSombîer 1r —— i

M ¥eedre
de suite :

3 Xosi rs revolver
d'établis « VOUMARD»

1 Ma cli ï n e lio v ï zo n ta le
à centrer et à percer. — Le tout à très bas prix.

Offres écrites, sous chiffres V. M. 25128, au bureau
I de I'IMPARTIAL. 28128

Important commerce de chaussures cherche pour
tout de suite , une vendeuse capable , sérieuse et connais-
sant la branche *. fond. — Faire offres écrites, avec référen-
ces, sons chiffres B. V. 25034, au bu reau de .'IMPARTI ,-.!,,

Plusieurs bons 25100

mécaniciens - régleurs
sont demandés de suile par les

Ateliers Mécaniques S. A. Vallamand
près Avenches

Logements à fr. 10.— par mois. — Bons gages.
Places stables.

XVES _ \XAQr____.tsmsr

A l'Alsacienne
Rue Léopold Kobert 22 La Cbaux-de-Fonds

demande de suite deux bonnes

Retoucliaeiises
pour la Confection soignée pour Dames et EtiT-uus. —
Faire offres par écrit , au dit magasin. 25121

i

Mécanicien ca;\-.b.e , aclif , connaissant rien !e dessin ei jles procAdés de fabrication moderne , esl demandé comme
chef dan? un atelier de construction de machines-outils. —
Discrétion absolue. Enga gement par contrat. — écri-
re sous chiffres O. P. 25147, au Bureau cie ( IMPA RTIAL.
______ mm_mn t̂ ^ ¦¦—¦¦¦¦*< miiti !¦¦¦ m m 11 il ¦*¦¦¦, il *m___m___m i ¦ ¦¦> ¦ f i '¦¦«¦M¦*¦*¦¦¦ *¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ •¦¦¦¦¦¦¦¦ i

GR,"aNDS MAGASINS

1 Grosch & Greiff 1
A LA CHAUX-DE-FONDS g

B que l'on trouve le plu» riche choix de I

(pour dames J
\S% j f_ j

Municipalité de Tavannes
— n, 1

\.4\ lUanicipalité de Tavannes met au concours
< a place de

SBcrpt3ir2'LoninioP2l
Entière connaissance d' une Administration municipale

exi^e. — Adresser les offres jusqu 'au 25 courant , à M.
Henry Sandoz, maire , qui fournira sur désir tontes (es
indications nécessaires. P-6654-J

j Tavannes, le 8 noTembre 1917. 24821
Conaeil Communal,

i 1 

Calottes 9 et 18 karats , contrôle anglais , rondes et fan-
taisies , ancre et cylindre , n 'importe quelle quanti té , sont
demandées. — OlTi es écriles , sous chiffres G. B. 24934,
an bureau de I 'IMPARTIAL. 24924

Atelier mécanique
i avec Brevets
I est a vendre , pour cau -^e de santé. Belle occasion de se créer
[ une posilion. Rendement annuel Fr. 15.000.—.
I L'Atelier conviendrait pour personne dé l iant  travailler
seule. — Ecrire sous chiffres B. D. 250UO, au bureau
de l ' IMPARTUL. 2?>000

' '-ituée pr ès de !a Giie , composée de locaux Industriels,
svec eau. gaz c\ électricité installés. Conviendrait pour

;• .-oécanici en . fabricants de munit ions ou toul autre j odustr-e.
S'adresser s y Burea u de ( IMPARTIAL 19886

j renfprmwnt ds«s LOCAUX à osage d'habitation
i «t de VASTES ATELIERS, disponibles poar le
30 A V R I L  1918. — S'adresser ponr tons ren-
e .i *itx '*t- ' ¦*- "¦*** au Notaire ALPHONSE BLANC,
rue Léopold Robert «86. 24539

Régleu r-R@t®u€Siety r
serait engagé

i de suile ou poar époque à convenir par la Fabrique d'Hor-
! îogerie p-aesi-u 25142

i GEJJE1? WATOH Co, à Madretsch

CherchonH une

fru-wpppIIU I DJ Uù J
universelle en bnn bon état. —
Faire offres àerites Pons chilTres
P -ifi'IO U. à Publicitas S. A. ,
à gleone. •Mfr'JS

On ctserclia à acheter un bon

piano
Paiement comptant.  — Oflres
écrites , en indiquant marque el
prii, soua chiffres E. R. Î5I">S,
au bureau ae L'IMPARTIAL 25158

mtm_ 0i I I  www***)__t_7 _________ \_j__ r^(BIBI «BBRQ BBMi VP

ponr BETOBaî arsaè
En grandes pantitès de 10 -

30 m/m. à vendre.
Maîérieaux de [onstracti on S. fi.

Herzo^enbiiHisce
Dépôt Fers el 'clirs. i

ACHEVEUR
i pour petites places ancre est de-

mandé chez 25136

M. P. Verfflot "-DS,a.

fi 
Groseilliers

K à haute tige
* épioem on à grappe
i très gros fruits .

Rapport immédiat.

Pépinières

Â. Schertenleib
Pil l iy-Lausanne

IVouveaulé ! Nouveauté !

Bracelet extensible
pour civil * et militaires, «i' una
prati que extraordinaire (uni que).
Brevets. — Magasin L. Rothen-
Perret. rne Numa-Droz 1S9. .M **?*

C'est le numéro d' une notion
préparée nar le Dr. A. Rour-
C|iiiu , pliurmarien. rue l.êo-
pol<i-ISo>n-ri 39. La Chaux-de-
Fonds , potion qui -ruent  (parfois
mème en quelques Heure s), la
unpp e . l'enrouement et la toux,
ia p lus opiniâtre. °rix a la pu ar-
mada fr . 1.60. Kn remoourse-
nient franco fr . Z. —. • 92«373
TI«-koiij * «Powroninlc S. B. >*.

Eemontages. %?£«
aies remontages ae tinissages Ros-
kopfs, à domicile. 25018
S'adr. au bureau de ITMPAKTUL ,



Munitions
A te-far bien in sta l l é  pnur  la fa b rication *ips

Percuteurs « ELECTRON 4*
demande à entreprendre encore quelques mil l iers  do pièces
par jo ur ; éventuellem ent seulement le fraisage . Ga ranti»
pour chaque pièce. — Offres écriles , sous chiffres S. 1454
Y., à Publicitas S. A., à Soleure. 25241

Je suis tonjours acheteur de

Vteiu Métaas
Cuivre — Laiton — Zlno — Plomb
— Caoutohou c — vieux Fer —
vieux Papiers , ainsi que

OS, CHIFFONS
Vieilles Laines

Gaspard 01UB ''*»Jî2 A
P- -.''):r ~il-C 2'J-2S" 

A yei't're petite maison de 3 is*
ssments , avec grands jardins et
désagemeni 's. Belle si luation.G on
étions avantageuses. - Ecrire
sous chiffres M.M. 24072 au bu-
reau de I'IMPARTIAL , 24072

A vendre à des condi t ions  trè "
avantageuses, pelite maison d-
¦ ', logements et jardin : facilit p -
de p aiement .  Quartier Nord-es
de la ville. — S'auresser pou
rensnignementa a M flharl» "
Schlunegger. rue du Doubs 5
Télé phone 138. a401!

On demande à acheter nn
tonr à banc aveo poupée et
double-lunettes, ainsi qu 'un
moteur électrique, demi HP.
Adresser offres écrites, sous
chiffres P. 15744. à Publicitas.
S. A., en ville. 25075

, CHANSONS
Choisr immense. Démarriez rata-
loj rue 1017 sri-atiiH. Librairi *
Louis Hoquet , Genève.
P-6SnO-X 24S45

J'achète
tous genres ri'un t l lH  d' nm-lo
<itrie et mécanique , inenhles,
etc. — Offres a Maison Bi "m ,
rue du Parc J7. Téléphone 1518

?mmu J'Mfa"fe
Mme G. Favre, GOIIGIKIi

INe iicl iâiel r , reçoit loujous Jeu
i>e.« en T;»uts. — -»oins sp éciauj
pour enfants «lélk-ais. 2,80

A vendre

18 lignes ancre , à tirette , cal «>tt '
>>t léorne. — Offres sous chiffre. »
I» 3108 V. ft Pulj lli-itan S. A. ,
a ÏVeiK-liâlel. 2.5089

attention !
Les 31725

Frais euses universelles
n'i inapt ant  sur n'importe quel
tour , les

Tronçonneuses lapidaires
marchan t  sur ne us cùutr s , grais-
sage a bagues , ies

Lapidaires doubles
même con-trucl ion , ainsi que

Meuleuses
avec pinces américaines et Meii-

. Ic iisew -.iwiplc.au sont en vente
cbez le Fabricant

.Jj .cob SCMa-EI-KIt
72. Rue du Parc. 72

ue Minte

ï Bâties à îraîser l\r:Â*
.e c. ,rus i/i i m- . fraiiQàtiH et ang lais.

1 tlW FfiiSCll , enrpâ français*

1 appaisi! revolver &ld«.?;
tour iiiei'aniii.eu . 24918

.1 série de pinces pour,evoiv er
1 lUBieur, _ H p, sio voit s.

Ecri re Case poslale 15181.

On demande à acheter
d'occasion , machine à arron-
oir en parfait état. — S'adres-
snr rne du Donbs 75, an rez-
de-chaussée, à droite. 24865

Mandoline
On demnnde à acheter dc

renuontre une mandoli ir-j . —
S'adresser au masrasin ia* du
Doubs 51. 24841

L&BQlSftir ru "es et . miettes
à la transmission , aynnf très peu
eervi ; plus un Four à fondre
¦dnubtf». en fer , sont à vendre. —

aii'rrre sous initiales J. W.
"iâaîïS. aa bureaa del'IuPARTULa.

j IJKBSyfrwSw  ̂ 1 «"HaSS *\ *** i *\ \ *"**̂ ______i m* \ ;*>*?*t i i t * I I fl L ¦¦ WKÎiyiSjj frGgĵ

Fabrlqy© d© Draps
AeW A Zinsll, à SE!V\W ll.l» , (Canton de Si-( .all)

Vente directe à la clientèle privée aui prix de fabrique. Ilnnne
'lt«ITe pour vêteni«iils do damew et m >• M M leur») . Laine à tri -
pler. Prix réduits aui personnes qui enverront des effet-* usaïén
le laine. On accepta de la laine d.» mouton anx n lus  hauts pr ix .
Echantillons franco. P-S8U-G 198.37

Exposition Nationale . Berne 191 lr. Médaille d'or Collective.
Pour I,a Oaux-ds-Fonds et envir ons  s'adresser à notre reurésen-

rant M. Edm. Jeauguenin. rue du l'are. 103.

r -Vaffllrffaa âaTlâTafciil fi iSal Mfffaa ff 111 a aaT 11T •»'¦"- '••¦ ¦ « -«a-».. -**-» u. ,r^r,_- rr.wmrw a

ir«BM>mifflm-Mï-f*",**'»-*"-J-*̂  "*¦ ™******

américains, pour dames

SONT ARRIVÉS
aux Magasins

i

Von Ikrx & Sodés»
**.

2, PLACE NEUVE , 2

, ooo

Service d'Escompte Neuchâtelois B '/b

il Mil Caoutchouc 37. UgUttol
Grand arrivage de

m

4324 paires de liiiiû li!S
viennent d'arriver

Ponr dames , talons bas , forts , à 6.50 la paire
Pour hommes , contre-forts , a 8.50 »
Pour tilleties , » à ».— »
Pour enfanls , **> à 4.5Q »

{_^-* Succursale «n I.OCT.E i 6. rue de France.

Percuteurs „ ELECTRON "

Le public est informé que la prochaine vente de denr<**s mono
polj -iè-s (rlzr sucre et prîtes alimentaire:».) se fera dès lundi
12 novembre 1917 p«nr le mois de nevembre.

La. ré partit ion se fera sur la base de 500 S'âmmes de r ix , 250
-;ramines de pâtes alimentaires el 600 grammes de sucre, sur pré
sentation du bon No 9 d»s caries de lég il imation.

Le bur .au de la P.ilic» d«s Habitants délivrera à parlir de la
date ci- lessua , le bon No 9 de sucre pour les enfants qui ne l'ont
nas reç.u. '

I.CN boni ÎV<> S seront périméK à partir dn samedi 10
Novembre au «oii-.

Les prix maxima ont été fixés eomm» sai t :
500 grammes do riz Fr. 0.50
«3n0 «-rHinmes de sucre cristallisé » 0.77
600 grammes de sucre srié, en sac s 0.8*
Sucre en paquet , le kg. Fr. 1.12
Parts alimentaires , quali té  uni que, le kg., Fr. 1.30.

La Chaux de-l'onde , le 8 novembre 1017.
251R1 l.a Commission éeonoin t qne

à l'usage d'ats iers, convenant p :ur Fabri-
qua d'norlog'eri a ou de mécanique, pouvant
contenir 40 ouvriers, sont à louer pour le 30
novembre 1917. Eau, gaz, électricité instal-
lés. —! S'adr. au bureau de l'« Impartial *,

— 2I73.S —

¦¦ . m i l  — a

QUI fournirait un bon tour outilleu r, en échange de
travail , à mécanicien sérieux , installé , au courant de la
mécanique générale de l'outillage et des étampes à embou-
tir. — Offres écriles, sous chiffres P. f 5745 C,, & Pa-
blioitas S. A., à l.a Chwn-c-de-FoiHlw. 25188

^l̂ il^ï^^W^^afiiS^n^t^^^^l^^^^^^lfii^a^^uS

| On demande motsvementu IS
•sSjïSÏI j i i'nej à secondes c Schild » ou

autres calinres. — OBres écrites
sous chiflre s X. D. -5151 aa

s|| -o- bureaa de riidPAHTiAL. -o-

A vendre plu-aï eui-N 23155
« a

1 5/SO tonnes, cour-ie 40, 80 et i OO mm., à eu-
lnvtir  (le «àruite. — M' a«3 r t» .««iHej ' à la,

s. H. r ihm sdaaifl _ c

HMfflaiiEils
10'/, et 11 lignes ancre «r fontainemelon B e.t demandé par

J.-W. Degoamois, m \\n Régionaux 11.
•2.Ô15H

Brasserie de là Boule Q Or
Samedi — Uiiuanclie — Uindi

donnés car les

J»«s ŷ«o  ̂» ]W€^-ft«
uans leurs scènes militaires

Mme Blanche Martel , l'ariiste tant aimée du public
Tom-Titt, i'homms aux 36 tôles

25271 Se recommande, A. HARTMANN.

ïmpor ian le  fabrique do la pla ce, cuwrohe 5rt896
chef-j augeur expérimenté

muni  de onn 'ies références pt rapatr ie  «ie dirige r un .U'-'ior
j d' une cinquan .t«t1ne <lo iano*eu- .«.«.. — A'iresser olïres ec r i i n s ,
j sous chi "Très P 8 4*478 C, & Publicitas S. A., à L»
Chnux- i ie-Kni idH.

j B^ux à loyer» Papeterie Courvoisier

Gypseurs
A lonnr nonr de suite ou époque à convenir , dans pet ite maison

seule et au centre deu affairés , un beau LOCAL bien érlairt, de
60 nt.3, oins nn aous-aol fond bétonne ; eau , gaz , électricité instal-
lé"). Location , 10 fr. par mois. — S'adresser au bureau de I'I M -
PARTIAL . _ o^TÀ",

'i. toiirttj rovolver. alésage do l'arbre eu»», passage de barre 50"».
5 murs  e\e_ reprlNe- .
(î peirCHiiN t-iK . cauacité Vi à l«5mm. (Schwelter).
rt ppi-couises de prérision capacité li mm.
I tr--»i-rle perreuse à colonne, table tournante, canacité 40 mm.
I tri-Hiul lout* a ill. 'ter.
"i tonrN d'oui i l lenr  complets.
7 ni u-hi i i f«  à Irai-ser. «emi-nutoma l i que.
t '««'iltr mai-liiiK» à rulimter â la main.
I iii-JH'It iiie à anùiei- , avec socre.

Tontes ces machines nont usagées 6 mois , disp onibles de su
à du* prix extrêmement avantageux .  'iôio

Pou- visilnr et rensfi tmeinents . s'adresser à MM. Jules Bol II
prer à Cie. Usines métal lurgi ques  suisses. Bureaux, rue des Gré
têts 6i». l.a Cl.aii-s . -r l» » l'onds .

s.

A enlever cle syïfe
3 .ï^fj iîlei-'ïi ŝ ».-.» autotna i iqu -'s. L fimbert et Junk p r , de 6
à 12 in m., ti' a lésa ne, à gran .le décolieteuse , alésage 32 mm.,
conveuant pour le tronçonnage ,
S perceunes snr colonnes ,
t b»l«iiciep (col de cygne) vis de 30 mm.»
i moteur électrique 1 HP., 2o0 volts ,
\ trannmt-sslon.- 30 mm , 4 mètres de long, avec 4 pa-
liers a bagues. 24893

Le tout pour le prix de fr. -8 O.OOO.—
Belle occusioo pnur reveuileurs.
Ecrire sous chiffres N. B. 8 1803, au bureau de

I'IMPARTIAL. '

.srêjv Demandez notre catalogue j m .

j Maison de chaussures ^Ŝ ^B
i ROD. HÏRT 8. FILS

H» LENZBOUR-G 
^̂ 9

^i^^F En 
votre propre 

intérêt , vous ^^sËaPS^^^r achetez au 

plus 

tôt do la chaussure, ^*̂ É̂w|
^P 'es prix de matiêraa augmentent toujours. >ffi

¦M -3

La soussignée à l'avantage d'ariser son honorable clientèle et le
public en général de P 2'J3!6 G 25243

l'ouveriure d'un Magasin spécial i.

trousseaux , broderies e! lingeries
—;—; à la ixiain 

I. EUE OE LA BULAIIGE, 5
Se recom mande . Mme Fet-ttanu») •U}ntZQur«j*er.

OOOOOOOOO Q ©OCXXIOQOQ
V CABÏMET DEWTÂiRE Ô
8 CH. SAGNE S
O Médecin-Dentiste O
O

Rue Fraucillon :!l (Maisnn Brasserie du Jum ,f«k
ST-IMIER. ,-*p

8 0BTURATÏONS Q
nentiers eu IOIIH trenre-t Travaux nioderiies «>Wp

Q Cousultations S ' /j à l - J - î à O  h. O
f * \  Télép hone -'.-iS Q|

oooocxsooo o oooooooc^- I



Ceinturent - Sîablissesngnî k £ava§e chimique âf * Jk/S àpk 1H|>- ¥ -Tp y
Magasins: Place du Marché et IMs 29 - Usina : Mit 29 et 29-a %JS @ J» W JL ̂ UP  ̂M$$^ Jk S. éMuâ

lépôt chez Mme Hager, bonneterie-lingerie, rue du Parc 74, et chez M. Arthur J, B8$- Lavaga cSiimiquo et noir pour deuil en quel ques heures "«PB
Ipurquin, épicerie, rue du Progrès 37. — Cartes d'échantillons à la dernière mode, Prompte livraison — Téléphone 6.20 — Travail soigné

expédition au dehors par retour. T Prix réduits 5'/,, Service d'Escompto Neuchâtelois 5 7, Prix réduit s

Sm'iWMmWTMIÎ».'*̂

i BANQUE FÉDÉRA LE a ». S
j Capital et Réserves D Fr. 56,250,000.» j

LA CKAUX-DE-FONDS
ClUiptlil-J i *. Bàle, Berne, Genève, Lausanne , St-Gall, Vevey H

M « e* Zur |°>> M

Nous ouvrons des Comptes-Courants dé- 1
j | biteurs et créanciers et recevons "de l'argent 1
1 en dépôt à: 1i 1S 4 3i4 °|0 contre Obligations de notre |§ Banque §

à 3 ans ferme et 6 mois de dénonce 1
munies de coupons semestriels aux 31 I

. Janvier et 31 Juillet. |

i 4 3!4 °!o contre nos Bons de Dépôts I
de 3 à 5 ans ferme et 6 mois de dé- 1
nonce munis de coupons semestriels, i

i 4 °|0 sur Carnets de Dépôts soumis à |
un règlement spécial. i

16 â 18 ans, est demandé

57, Rue Léopold-Robert, 57

Bon
•Okgl P a B m

On dAm-inde an bon mécanicien tourneur. Référence»
exigées. Place stable. Bon salaire. — S'adresser 25283

fabrique Nationale £st j
fm m_ m___j ..f _xnen_i_g_ *_a___a_ ^^ SSSaBBEBgaaWHM—
*LA *\ J*jt ,3 a*"1.1 » _̂_ t_**̂ e

a—'••a.i—a a ¦*¦¦•

Industriels disposant de fr. I O.».1!}!)©, machines-
ontils neuves et avant  contrat ju squ'à fin tnars, 1918, cher-
chent un COMMANDITAIRE avec environ fr. 60 à
80,000, ou à s'intéresser dans une Usine déj à installée
avec les machina indiquées. — Prière d'adresser offre-*
écrites, sous chiffres »I. H. 451 «S Z., Anaoneen
Salisses S». A., -Zurich, Seid<»np-a«sfse -J O. 2S321
¦ ¦¦ lll -Il T 1 I I  , 1 laaa. i.aaaaa aaaaaai n II f a ,  1..I W ,
SC_ \ _-_ l . _ -

~_  1 a i. aaaaap i ai. l a i i  .i a. ¦ aa)T—*~ ẑT J ..i........i ¦ i a C LT, ~. . 'J

JĴ -NéM/TPALACE I
SI Encore lundi et mardi :

«9 j j !
Aa quatrième acte : Grerid ball ftt russe dansé par ;.]

»| la troupe du Grand Théâtre de Petrograde »

3 faiseurs
d'étaupBS

gciif fiorl egoris , connaiss ent _ font
Ssar partis , sont dunsnâés. En-
trés Immô iHaîe . 253 13
S adr. au bure aa de l'iMPAis-mi..

p̂ressions eoulsurs l̂ Tutu.

CrnseisB
On demande une bonne creu-

seune. Travail suivi.—S ' adresser
1 à la Fabrique ae cadrans A.
I Steudler, à Neuvevill«. 25322

' MimîtîflTI*! Dame , quel-
, #al>UJJ.lU,UU!9. qaes heures

libre dans la journée , prendrait
du travail à la maison, soit jau-

i étages ou petites réparations.
, S'ad. au bur. àe'1'Iu.p.u-Tu:.. 25286

11111111 1 Bronchites, Catarrhes, Grippe , Influeuza. 
W^WÈÈL

ffS .̂. RER1ÉBE AWT8SEPTIQUE SÊÊË
JÈSèBÈÈ, D'UNE INCOMPAR ABLE EFFJCACÏ TT É KËÈÊÈÈ

BŜ  DE-WIÂ^DEZ , EX3GEZ ^^S^W&_̂ WÈk dans îoutes les ^h^*a-*t *r*-ciôS ' ^^^^ŜB̂ÊKËk LES VÉS1RÀILES PASTILLES VALSA ,^^S
^^̂ ^Éà- vendues SEULEMENT en BOITES '

^^M W

«$•» CE SOIR m » gf r ^KS^ « m m CE 
SOIR 

«̂ *>
.«¦SV pour la dernière I &M **̂ §T „ £& 

f M pour la dernière dbfois , akffia '̂ m *k_W **_&> ¦# <& ma irlk fois ^̂*» _____:___
_^^ ; o

* T7 1 m g1 « ¦ #

•̂ £<9 <$<$$-$ $-#$^<$-# 
$-$*$>

# 
#<&

$ <$*l<> *0^OÉp

Elat-Civil do 10 Aman 1917
MARIAGES CIVILS

Vuille Aurèle-Arnold , faiseur
de ressorts. Bernois et Emery
Soohie-Martha , ménagère. Vau-
doise. — Eeusser Gbarles-Otto ,
«¦mhoiteur , Bernois et Béguin
Hèlène-Bertha , horlogère , Neu-
châteloise. — Berger H-nri-A.1-
fred , étamnetir , Bernois et Pahud
née Bourquin , Laure-Horten se ,
horlog ère . Vaudoise. — Eckhardt
Georges-Emile , commis et Mélan-
joie-dit-Savoie , Jnliett» - Marie ,
ménagère, tous deux Neuchâte-
lois. r ,

DECES
2994 Meier Marie , fille de

Christian et de Suzanne laue-
ner . née le 25 septembre 1879.

2995 Fra«se Valentin . époux
de (.éi-.ile-Bertha née Jean Richard-
dit-Bieesel . Neuchâtelois. ne le
31 mare 1H53.

0s - Ciiifta
Vielles laines - Caout-
choucs - Vi *ux  Métaux

Cadrans i
Fer & Fonte |

sont toujours achelés i bons prix
oar

Jl. J^yer-franck
23, icu«- de la îioutle "lî

Télép hone 3 15.
Sur demande on ae rend à dnmi*
cri " . 25316

Le soussigné a-rrue son honora-
ble clierilè le et le punlic en Réné-
ral. qu 'il ne représ imte p lus la
maison ECahn. as «rtàle. ayani .
repris Ju i -m ème un litaldisso-
iiKMit Jo jii iolow -Nui .aaiaiS et
«emi-émiiil . ainsi qne grand
choix de montures. 4. rae «le
la .tladeleine 4, I .AUSAK .VE.

Se recommande , 25290
Louis S)Cb'wr*tler•«e^.

Courtier
QUI e'oconperait de la représen-
tation «1-faHi article très intér e ssant ,
nour le canton. Forte commis-
sion. — S'a'lre -isi-r à MM.
*-ch\v:.,«»rzel & rori-xllcr . rue
de la Madeleine 4, LAUSANNE

25267

Régîeit r-
retoucheur

as? demandé dans Fabri que d'Hor-
logerie ds la *j '2ce , fabri quant pe-
tites el grandes pièces , en qualité
soignée. 25282

S'aur. au bur. de I'IMPARTIAL

3 fours à
coulisses

I fraiseuse pour boites « "rJi-
kron » I décolIeteUMe. semi-
automatique . I tour à liletor ,
etc. . xoit " installation comp lète ,
pour 4009 pièces par jour . diam.
10-20 mm. (telle ooi-asiou. —
Adresser or îrHs écrites, sons chi f -
fres I* SUO SI. à f uhlieitas S.
A., à Neuchàtel. 35301

A rr*.r>n hr\r\ A voudra un ac-iiCCOraROn. cornéon * Amez-
Droz ». 3 rangées 16 basses , Ré-
fi;il-do , usagé mais en bon état.—«
•Va'iresser chez M. C-ïsar Wni l -
i -u ir r io r ,  rue du Locie VÎ2. Kpliii -
rui-e». . ¦'•Viriri
_______ -«* r̂»-TT**riiinfii**ri*a***j¦«***¦ i¦ l ni" BHPWWi mu 11

Jeune homme -a*?™»-™**;"""-"-
¦¦ désirerait

se placer dans bureau d'admi-
nistration do la ville. Condi-
tions à convenir. 25290
S:a i r. au n ureau ne I'I MPAU TIAL ..
aga*a»aaa^AJIllaa,a,l.ajMBaaaaa^̂ B^̂ gcwMaaaaaaaaWn*Jaaa,U

A vpsdî'p nn ^ois ^° '
it av-6orunn..r ot ma-

tel«s. — S'adresser rue du Eo-
cher 14, an 2mo étaçe. 25300

OCCASION ! A vendtYe BB?poussette a 3
roues, un berceau de fer avec
rratelas, ainsi que dea cages.
IJO tout en très bon état et cé-
dé à bas prix. — S'adresser
ruo Ph.-H.-Matthey 21, au rez-
de-chaussée. 24741
A Veil Slî'e ^eau pardessus

pou r jeune gar-
çon de 14 ans, plus 1 zither,
et des skis. — S'adresser ruo
du Grenier 43, au 1er étage.

25280

aiUJUlllClllC ) grandies et petite.»
pièces soi gnées , demandés par la
rubrique Girard-l'errecaus.
rue des Tilleuls 2, La Chaui-de-

—°-".l~_ 25SI4

Cliambre A louer' pour leuuaumi c. 15 novembrei
chambre ]rlen meublée, au so-
leil, à monsieur travaillant
dehors. — S'adresser rue do
la Serro 75, au 3IUô étage.

25289
fShamlirP A louer j oliebiiuinni e. Cl1ambre meubl ,30

. à UL monsieur travailla.it
' dehors. Quartier des fabri-

ques. 2528Ô
S'aur. au bureau rie l'T\TPArn 'i a.L.

Châmïj re non 5?̂ *%^soleil ,, est a
louer. — S'adresser rue _vi
Pare 11, au ler étage, à gau-
che. 25298
•tmm____s___î^!ŜsŜ ^s_ilS Ŝ:

Colporteur
Bon colporteur est demandé

pour la place de La Chaux-
de-Fonds. Vente d'un article
do grande nécessité. — Offres
écrites, sous chiffres X. H.
25248, au bureau de l'e Impar-
tial >. 25248

Jeune homme , ayant travaillé
dans Fabri que n 'outils comme
adoucisseur , chercue place dans
Maison ds mckelages.'Certifrcats
i disposition. 2Î52<S6
S'adr. au bureau de _'1ir°:*^m.V

â̂ ^Bâ HP
Hj  Madame Conleru-ïleurl , ses enfants et sa famille, 

^profondément toucoés des nombreuses marques de sym- JH
KM palhio qui leur sont parvenues dans ces jours do deuil ,
! «ri expriment toute leur reeonnaissauea. 2529-î ;S5

Augmentez
vos gains

chacun peut pn ^ner  fl*. IO par
jour en s'ocrunaia t  de la v -nta ^ ie
cigarettes, Siii-iété Auonyrne.
l_ . P,, Moût rie Sion 4. Genè-
ve. 1197-L. JJ5-J5 I

On demande une 25183

personne
forte et habituée à la cuisine ,
pour aider à la maîtresse de j
pension. Bonnes recommanda-
tions. Gage, 40 fr. par -nuis. |
S'adresser chez Mme Kœnig,
ruo Lissignol 7, GENEVE.

25183 '

La MAISON
RUBATTEL - WEYERMANN S. A.
Bijoutiers-Joailliers

demanda au plus vite un bon

Chef de bureau
connaissant à fond la compiabi llls
américaine. — S'adresser rue du
Parc 105. 25253
UUll l  MIMI ¦¦¦¦—M—¦T—1111 II III I I,!

est demandée de suite. 25263
S'ad. nu our del'Iin-tn-n iu..

Réîîsottîêurs
de FINISSAGES

pour
MONTRES ROSKOPF sont de-
mandés à la 25268
LLta&ItNQfcDiai

OUVRAGE SUIVI

li i scion s. s.
à Nyon

offre inarliinen Hpécinles per-
fectioniiHe s , pour la fu lirication
du collier et mar teau «iist ais
ou aulres aienres de imi i ih i t .r iH.
— Livraison rap ide , conditions
ava ' i ta c HUR aa -". *25-îîn6
*__j ms*_____%i________m_____vmBi__ \

Cfiambre !
Monsieur sérieux , hahilant  hors

de la vil ie . cherche à louer ciiam-
ure , meuii lée ou non , indé pen dan-
te, comme uie .i-â terre. Payement
d'avance. — Offres écriles , sous
chiffres O. 157 18 (', à Publici-
tas S. A., à La Ciiaux-iie-
h'iiuils. -2_ *il _

QUI rachèterait
une

Police d'assurance
de la Cal««.e Cantonal e «i'a».-
suranei'»*. Va l " i i r  <\i ra«hat, '
fr. 1UIH 40, laissé pour fr. OIMI. |

Remoour ^ah le  a 50 ans ou au .
dérés : Fr . 5000. — .

Paiements  mensuels à effectuer j
encore oe t n i an t  i i  ans . raison
de fr. 16..>0. - Offres écrites sous
chiffres Ch. P. -5"7!> au bureau
de l ' iMPAit  I- IAL . 25*279

Arhpvpnr- LAN I 'ERMKR
iiUlOVOUl cherche quelques
cartons de savonnette or , à termi-
ner le soir à la maison. 25270
S'aur. an bureau de I'I MT 'H -TUL .

Pïl ffl llî 0n prenarait un
.aUulalB»1, enfant  en liension.
Bons soins assurés. — S'adresser
cliez M. Auguste Steudler , aux
IMaix-liettes 25 *78.

Demoiselle » an8-+ <*>™™-
" sant bien la
couture, demande place au-
i rès d'enfant ou comme fem-
me de chambre. Certificats. —
Offres sous chiffres A. B.,
25240, au bureau do V* Impar-
tial ». 25240
Pnlieoniiça O" demanaie une
rUl lù oCUùC,  bonne polisseuse
de boîte or , à défaut , pour faire
oes heures. Bon «aRe. — S'adres-
ser rue Numa Droz 135, au rez-
de-rh an ^spf» , à droi te . 25:2'w

A "veîît!re habit neuf ' noi,r'pour garcou do
16 ans, ainsi qu'une zither-
coneert. — S'adresser rue de
la Pais 87, au »lme étage, à
droite. 25219

â np T ldj ap un oarnessuH oour
ï CllUI C laj H f ,  malvenue ,  nsa-

!_'è, niais  en bon état. S'adresser¦ ue ou Temple Al lemand 13. au
.'me étage , a gaucire. 25275

Lil P6rS0D118 dimanche oernier
sur aa Charrière , au Café Zim-
nierman a . pren ure une pelisse,
est priée de la raoporter. s inon
plainte  sera déposée. 2ôriH4

Petit chien **;. * ^au Manège Lehmann. — Priè-
re de le réclamer, contre frai»
d'insertion. 25214
Perdît meroret''' d' la villc>

aux aToux-Derrièrc,
une couverture de cheval , gri-
se. — La rapporter, contre ré-
«romperse, au restaurant Ch.
Balmei-,_Joux-Derrièra. 25178

Perdll mar-ii niatin, una
'montre-bracet de da

me, montre argent, bracelet
cuir. La rapporter cortre r«?-
compense , me de la Charrière
27, au rez-de-chaussée, à gau-
che. 251SS
Perdll -1 grosse clef de cave,

** depuis la Pharmacio
Monnier à l'Oratoire, en pas-
sant par la rue du Grenier.
La rapporter, contre recoin»
pense, à la dite pharmacie.
Perdu une 8onEe p°ar »es1 choux, depuis la
rne de la Charrière à la rua
A.-M. Piaget. Le rapporter,
contre récompense, rue A.-M.-
Piaget 67„ au 1er étage. 25231
\tBtx_WIUUÊ_WÊmWmW0HmWÊBU*M

Repos, en paix, chere /M e et sœur ;
tes .sof/Tra-ict-s sont passées.
Monsieur et Madame Christian

Meyer , leurs enfants et peti ts-
enfants.

Madame veuve Suzanne Erb, ses
enfants et petits-enfan ts .

Monsieur et Madame Christian
Meyer ,

Mademoiselle Emma Meyer.
Monsieur et Madame Emile Pas

soni et leurs enfant s , à Renan,
Monsieur et M adame Charles Ro-

bert et leurs enfants , aux
Bulles ,

Monsieur et Madame Alfred
Meyer et leurs enfants, à Neu
châtel,

Monsieur et Madame Cbarle.
Laur iscl re r et leur enfant , à
Neuchàtel ,

Mademoiselle Adèle Meyer, à
Berne.

Monsieur et Madame S&utebain
et leur enfant .

Monsieur Auguste  Meyer ,
Monsieur Georges Meyer ,
Monsieur et Madame " Emile Pe

termann et leurs enfants ,
ainsi que les familles Mever,

à Peseux et Berne, Zin»7sî. à fon
taineroelon , font part à leurs
amis et connaissances de Ja pertt
sensilile et irré parable qu 'ils
viennent d'éprouver en la oer-
sopne ne leur chère tille, sœur,
belle-sœur , tante et parente .

MimW â Marie MEYER
que D 'eu a rappelée à Lui. sa-
medi mal in , à 4 heures , dans en
o9me année, après une longue et
pénible maladie, supportés avei
résignation.

La Chaurs-de-Fonds , le 10 no
vembre 1917.

L'enterrement auquel ils sont
priés d'assister, aura l i eu  l .uoi li
f l  courant à 1 '/i n. après-mi ii.

Départ de l 'Hôp ital. !S277
Domicile me dn Puits 9.
Une urne funéraire sera dé-

posée devant la maison mor-
tuaire.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.
*-*™>i-r,y*;«**»*»wi-̂ ^

L'Eternel est ma délivrance cl
ma ha 'itt retraite.

Madame Bertha brasse.
Monsieur et Madame Léon Fras-

se-Farny et leurs enfants , ù
Combe Garnt.

Monsieur ot Madame A. Glauser-
Frasse-Tar .ry et leurs enfants ,
à aVeuehàtel .

Monsieur Georges Frasse , à Ar-
lod (Francer ,

Monsieur et Madame Arthur
Fras«e et leur enfuut , à Neu-
châie ; ,

Monsieur  Adrien Fra»se et sa
fiancée , à La Chaux rie-Fonds,
ainsi  que les familles alliées .

Frasse. Hr lrst. Ducommun et
.leanricharu . ont la douleur de
faire oart à leurs amis et con
naissances , du décès de leur crier
èooui. nère. beau père , grand
père, frère , oncie et carent

Monsieur Valentin FRASSE
survenu dans sa (iime année .
ap:ès uue longue et pénible ma-
ladie. 25'*:7i

La Ciianx-de-Fond s , le 10 no-
vembre 1917,

L'enterrement , SANS SUITE
aurr heu limilï 11 couiant , ("
1 '/s heure après-midi.

Domicile mortuaire r rue de li
Charrière 10 .

Une urne funéraire sera dé
posée devant la maison mor-
tuaire.

Lo présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.
ey t txW__ m_ mmmuB t-____ mmB__ B ki


